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Le nom de la revue TRACES fait premièrement
référence aux fondements de l'Histoire qui se

construit à partir des preuves de la présence des
humains et de leur société dans le passé. Il

rejoint, en second lieu, l'empreinte spécifique

laissée par l'enseignement de l'Histoire sur l'in-
dividu qui le reçoit. Il évoque, finalement,

l'action et l'influence passées et présentes de la

SPHQ dans le domaine de l'Histoire et de son

enseignement au Québec.

La revue TRACES vise à assurer l'information

et le développement professionnel des membres
de la Société des professeurs d'histoire du Qué-

bec. Elle se veutle reflet du dynamismedel'en-
seignement de l'histoire au Québec, un outil de

perfectionnement pour tous ceux que l'ensei-
gnementdel'histoire intéresse, et le promoteur

de l'enseignementdes sciences humaines au pri-
maire et de l'histoire aux niveaux secondaire et

collégial.
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GRAFFITI
 

L'ÉTÉ PROCHAIN...
JEAN-CLAUDE RICHARD

| LE PRINTEMPS DAIGNE ENFIN SE POINTER LE NEZ, NOUS POURRONS, PEUT-
ÊTRE ESPÉRER AVOIR UN ÉTÉ ET PROFITER DE VACANCES BIEN MÉRITÉES. IL
FAUT AVOUER QUE LA «SAISON SCOLAIRE» A ÉTÉ PLUTÔT MOUVEMENTÉEET
QUE L'AUTOMNE S'ANNONCE CHAUD. QUE NOUS RÉSERVE LA MINISTRE?

L'ENSEIGNEMENT DE L'HISTOIRE OCCUPERA-T-IL AUTANT DE PLACE QUE NOUS LE
SOUHAITONS DANS LES NOUVEAUX CURRICULUM? POURRONS-NOUS NOUS RÉJOUIR
OU DEVRONS-NOUS RAVALER NOTRE DÉCEPTION? VAUT MIEUX, POUR L'INSTANT,
SONGER À L'ÉTÉ ET OUBLIER CES TRACAS. POURVU, TOUTEFOIS, QUE L'HIVER DÉCIDE
D'ALLER PASSER L'ÉTÉ AILLEURS...

L'équipe de TRACES n'a
rien négligé pour que votre
fin d'année et vos vacances

soient ensoleillées. Bien sûr,
nous vous tenons au cou-
rant des démarches que

notre valeureux président a
entreprises auprès de ma-
dame Marois. Il faut bien
vous informer. Nous vous
proposons égalementde pren-

dre connaissance du projet
élaboré par le G.RS.H.

commeprofil de sortie pour
le primaire. Des nouvelles
aussi du concours Lionel-
Groulx et une analyse de

deux manuels en usage au
collégial complètent le me-

nu des échos.

Vous avez, enfin, des nou-
velles du prochain congrès.
Ça va bien de ce côté. Les
rubriques Perfectionnement

et Didactique vous feront
passer de bons moments de
réflexion. D'autre part, à la
rubrique Nouvelles technolo-
gies — que nous avonsinau-
gurée dans notre dernier
numéro sous le nom de

Multimédia — vous trouve-
rez une liste analytique de

quelques CD-ROM qui
pourront agrémenter vos
recherches documentaires.

Nous poursuivons la publi-
cation du tableau des sei-
gneuries et, enfin, nous
vous proposons deux ou-
vrages différents par leur
contenu, mais tous les deux

dignes d'intérêt, pour meu-
bler les jours de pluie ou les
heures de farniente sur des
plages inondées... de soleil
et vides de moustiques.

Entre temps, l'auteur de ces
lignes aura contribué, com-

me membre du jury, au
choix du — ou »de la» —
récipiendaire du Prix du
gouverneur général pour l'ex-
cellence dans l'enseignement
de l'histoire nationale. J'ose

espérer que les participants
du Québec sont plus nom-

breux cette année qu'ils ne
l’étaient l'an dernier. Le mo-
ment venu, je vous tiendrai
au courant des résultats.

Et puis,il y l'été.

L'été, c'est les vacances.

Alors, mêmesi le temps est
moche, même s'il pleut,

mêmesi le soleil se fait rare,
je vais m'interdire de me
plaindre et m'obliger à en
tirer le meilleur parti pos-
sible. Je vous propose d'en
faire autant.

Nous prendrons donc tous

DIRECTEUR — TRACES

les moyens pour jouir de ce
doux temps. Lecture, ciné-
ma, baignade — si possible

— voyages, ici ou ailleurs

selon nos goûts et l'état de
notre fortune, visite de
musées et d'expositions, par-
ticipation à des fêtes régio-
nales ou à des festivals plus
«huppés», mais pas néces-

sairement plus authenti-
ques sont déjà inscrits à
notre menu.Et nous restons

à l'affût.

Y a-t-il quelque chose de
plus intéressant pour un
istorien ou un professeur

d'histoire que de fouler les
lieux d'un événement cé-
lèbre ou de contempler des
paysages qui ont marqué
l'évolution d'une civilisa-
tion? Nous ferons tout en
notre pouvoir pour per-
mettre à notre imagination
de se remettre, en de tels
lieux, entre les bras de Clio.

Je vous abandonne, allez! Je
sens que la folle du logis
commence déjà à déména-
ger. Il est temps queje l'ac-
compagne avant qu'elle ne
s'égare.

Bonnevacances et, je l'espè-
re, bon été,
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MADAMELA MINISTRE...
GRÉGOIRE GOULET
PRESIDENT — SPHQ

METTRE EN LUMIERE CERTAINES REACTIONS DE LA SOCIETE FACE A DES DIS-
CUSSIONS, QUI ONT PRESENTEMENT LIEU AU MEQ, ENTRE LES REPRESEN-

\/ OICI LES TEXTES QUE J'AI SIGNÉS, COMME PRÉSIDENT DE LA SPHQ, POUR

TANTS DE LA MINISTRE ET LES MEMBRES DU COMITÉ SUR LE CURRICULUM.
CERTAINES QUESTIONS SONT POSÉES ET CES INTERROGATIONS DEVRAIENT MÉRITER
DES RÉPONSES. DE PLUS NOUS AVONS OFFERT NOTRE ENTIÈRE COLLABORATION.

Québec, le 27 mars 1997

Madame Pauline Marois

Ministre de l'Éducation du
Québec

Édifice Marie-Guyard

1035, rue de la Chevrotière

QUÉBEC, Québec

GIR 5A5

Madame la Ministre,

La Société des professeurs
d'histoire du Québec vient a

nouveausolliciter votre ap-
pui pédagogique dansle dos-
sier du curriculum de l'élè-
ve au primaire et au secon-
daire.

Connaissant votre intérêt

pourla place que doit avoir

l'enseignement de l'histoire
dans la formation de nos
jeunes à tous les niveaux

comme futurs décideurs de
notre devenir collectif, nous

sommes assurés d'attirer vo-
tre attention sur ce dossier.

Notre demande s'avère d'au-

tant plus justifiée que vous

avez déjà annoncé quel'His-
toire s'avère une des quatre
matières de base pour tout

élève terminant son secon-

daire. Nous ne pouvons que
souscrire à cette initiative.

Vous n'êtes pas sans savoir

4 TRACES, Vol. 35, No. 3/MAI-JUIN 1997

 

que les membres de notre

société se posent constam-
ment des questions reliées

aux changements qui se pré-

parent au sein de votre
ministère:

-Quelsserontles program-

mes enseignés aux niveaux
primaire et secondaire ?

—Quel sera le temps al-
louéà l'enseignement de ces

nouveaux programmes?

—Quel sera le plan envisa-
gé pour la formation initiale
des futurs enseignants dans
cette discipline ?

—Quelle sera la place

réservée à l'intégration des
communautés autochtones
et culturelles et de la com-
munauté anglophone dans

la révision de tous ces pro-
grammes?

Depuis deux ans la Société
des professeurs d'histoire
du Québec multiplie ses in-
terventions pour obtenir un
temps d'enseignement de
l'histoire plus signifiant à
tous les niveaux. Une socié-
té telle que le Québec peut
aspirer à un mieux être qu'à
la condition de bien connai-
tre son passé, bien évaluer
son présent pours'assurer un
meilleur avenir. La SPHQ a

présenté deux rapports sur
l'enseignement de cette dis-

cipline (le premier aux États
Généraux d'août 1995 et le

deuxième aux audiences de

janvier 1996 ).

Nous avons noté, ainsi que

beaucoup d'autres interve-

nants en éducation, une la-
cune fondamentale dans les
connaissances historiques
de nos élèves. À titre
d'exemple l'émission «En-
jeux» de mars 1997 qui si-

gnalait des aberrations au
niveau des acquis en ma-
tière historique. Une telle
méconnaissance de notre

vécu, de notre patrimoinecol-
lectif exige, croyons-nous,
descorrectifs importants.

Nous souhaitons grande-
ment que le Comité qui se

penche actuellement sur les
profils de sortie de nos élè-
ves au secondaire, s'inspire

et tienne compte des recom-
mandations du rapport «Se

souvenir et devenir», élaboré
par le Groupe de travail sur

l'enseignementde l'histoire.
Rappelons que les membres
de notre association ont
participé aux réflexions et
élaboré des recommanda-
tions, convaincus que des

changements s'imposaient.

La Société, dans la pour-
suite d'objectifs communs,
vous offre sa collaboration
de tous les instants pour
tous ces changements à venir.

Grégoire Goulet

Président , SPHQ   
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Le 17 avril 1997

Madame Pauline Marois

Ministre de l'Éducation du
Québec

Édifice Marie-Guyard

1035, rue de la Chevrotière

QUÉBEC, Québec

GIR 5A5

Madame la Ministre,

La Société des professeurs
d'histoire du Québec s'in-
terroge actuellement sur le
dossier des apprentissages
essentiels pour tout élève,
qui termine ses cours pri-
maire et secondaire. Depuis
quelques semaines, un co-
mité sur le curriculum a été
formé et travaille sur ces
questions préalables à toute
préparation d'une maquette
de cours.

Beaucoup de recommanda-
tions ont été diffusées à dif-
férentes instances du mon-
de de l'éducation: que ce

soit le rapport du groupe
de travail sur les profils de
formation au primaire et au

secondaire, les rapports pré-
sentés aux États Généraux
sur l'Éducation ou le rap-
port du groupe de travail

sur l'enseignement de l'his-
toire au Québec. Sûrement
que certains des éléments
contenus dans ces docu-
ments serviront à échafau-

der des hypothèses de tra-
vail pour établir un profil-
type de cet élève finissant.

Il est de plus de plus men-
tionné, dans notre société,

RREARLSR URN

LA PRESIDENCE
 

et la ministre de l'Éducation
la confirmé récemment,
que le jeune devrait acqué-
rir, au gré des années, une
éducation complete tou-
chant les langues, les ma-
thématiques,les sciences ap-
pliquées et les sciences hu-
maines. La SPHQ, a l'instar
du rapport « Préparer les
jeunes au 2le siecle», vou-
drait signaler que l'élève
devrait être initié aux réali-
tés sociales, politiques et
économiques du monde qui
l'entoure et de l'univers tout
entier.

L'éducation civique et socia-
le d'un futur citoyen, com-
me beaucoup aiment le
dire, s'inscrit dans le cadre
d'une formation intégrée à
de multiples apprentissages
reliés aux sciences de l'hom-
me. Mentionnons:la connais-
sance de nos institutions, de
nos rouages administratifs,
des diverses formes de
notre participation dans les
domaines politique, écono-
miqueetsocial.

Au fil d'un enseignement
historique, un professeur
met en relief les efforts de
sauvegarde de notre patri-
moine matériel et moral. La
Déclaration des droits de
l'homme, la Charte des
citoyens sont enseignées et
souvent invoquées dans nos
interventions auprès des
élèves. Maintes fois, l'ensei-
gnant se réfère aux institu-
tions économiques de notre
pays, de notre province,
afin de mieux comparer no-
tre système à celui d'autres
pays dans le monde. L'his-
toire se prête bien à d'autres

cours à caractère social et
économique contenant des
notions telles que la démo-
cratie, le rôle du citoyen, le
suffrage masculin et fémi-
nin, la présence et l'influ-
ence de groupes sociaux à
travers les âges.

Les cours actuels de scien-
ces humaines sont des ba-
ses auxquelles pourraient
se greffer des apprentis-
sages d'éducation civique et
sociale. Les professeurs sont
déjà familiers avec cette
réalité. Cependant la SPHQ

se demande quelle est la
portée que le ministère veut
donner à la connaissance de
cet univers social ? Quelle
est son intention véritable
sur cette question ? Déjà les
programmes exigent un
temps d'enseignement sup-
plémentaire pour une acqui-
sition suffisante des réalités
historiques, géographiques
et économiques. De nom-
breuses sociétés histori-
ques, associations de patri-
moine, institutions muséa-
les ont insisté sur un appro-
fondissement de notre his-
toire. Le rapport Lacour-
sière a nettement insisté sur
la nécessité et l'urgence
d'une telle demande. La
société se questionne sur le
temps qui devraêtre accordé
pour ces ajouts de connais-
sances ?

De tels changements pré-

supposent des réflexions,
des discussions et des ren-
contres entre les interve-
nants intéressés à toutes ces

questions. Nous vous of-
frons notre entière collabo-
ration pour établir de nou-

TRACES, Vol. 35, No. 3/MAI-JUIN 1997 5

veaux profils de sortie au
primaire et au secondaire,
une grille-matière renouve-

lée et, éventuellement, des

nouveaux programmes.

Nous demeurons à votre
disposition pour toute enten-
te possible ou discussions
éventuelles

Grégoire Goulet, président

pour la Société des profes-
seurs d'histoire du Québec

C.C..

Monsieur Paul Inchauspé

    

  
    

  
    

 

  
  

   
  

 

   

  
   

   

    
  

   

   

  

   

   

  

  

  

  

   

  

    
   

   

  

   

  

  

   



ÉCHO DU PRIMAIRE
 

 
Ce modèle d'élaboration des
programmes reste à bâtir, il
se dessine tout juste. Quelle
sera l'allure des program-
mes d'étude qui sortiront de
cette nouvelle fournée? Il
est encore trop tôt pour pou-
voir le dire. Pour l'heure, et
pour autant qu'on sache
sentir d'où vient le vent,
c'est dans le cadre des tra-
vaux du Comité du curricu-
lum queles orientations les
plus importantes se dessi-
nent en toile de fond. Ce
Comité déposera son rap-
port en juin prochain et ses
recommandations devraient
prendre la forme de profils
de sortie, c'est-à-dire de com-
pétences dontl'élève devrait
pouvoir faire preuve au sor-
tir de l'école primaire ou de
l'école secondaire, ou au ter-

me de chacun de leurs cy-
cles respectifs. Ces profils
ne constituent pas les objec-
tifs des éventuels program-
meset ce sera à l'éventuelle
Commission nationale des
programmes — un nouvel
organisme qui réunirait les
divers partenaires de l'édu-
cation et qui serait chargé
de planifier et de superviser
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COURS DES QUARANTE OU CINQUANTE DERNIERES ANNEES, NOUS AVONS
DIVERS MODELES, PASSANT DES PROGRAMMES-CONTENU DES

ANNEES CINQUANTE AUX PROGRAMMES-CADRE DES ANNEES SOIXANTE-
DIX, POUR ARRIVER A LA GENERATION ACTUELLE DES PROGRAMMES PAR OBJEC-
TIFS. LA MISE EN APPLICATION DES PROGRAMMES PAR OBJECTIFS VIENT A PEINE DE
BOUCLER SA BOUCLE... ET ENCORE, AVEC PLUS OU MOINS DE BONHEUR, SUIVANT
LES CHAMPS D'ETUDES ET SUIVANT LES MILIEUX SCOLAIRES, QUE DEJA ON PEUT PRES-
SENTIR LA GESTATION D'UN NOUVEAU MODELE D'ELABORATION DES PROGRAMMES.
C'EST A TOUT LE MOINS CE QU'ON PEUT SE PERMETTRE DE DEGAGER DES RUMEURS
ET DES TENDANCES QUI SE DESSINENT À TRAVERS LES TRAVAUX QUI ONT PRÉCÉDÉ
OU SUIVI LES ÉTATS GÉNÉRAUX SUR L'ÉDUCATION.

ANS LA COURTE HISTOIRE DES PROGRAMMES D'ÉTUDES AU QUÉBEC, AU

la rédaction et la révision
des programmes — que re-
viendra la responsabilité de
définir le modèle d'élabora-
tion ou de révision des pro-
grammes d'études.

C'est dans ce contexte que
les membres du G.R.S.H.ont
décidé de faire parvenir au
Comité du curriculum des
suggestions de profils de sor-
tie pour les élèves du pri-
maire et du secondaire afin
de tenter d'influencer les
décisions à venir. Actuelle-
ment, les suggestions de pro-
fils de sortie pour les élèves
du primaire ont été complé-
tées alors quecelles du secon-
daire sont encore en voie
d'élaboration.

Pourl'heure, et pour autant
que l'on sache sentir d'où
vient le vent, c'est dans le
cadre des travaux du Comi-
té du curriculum que les
orientations les plus impor-
tantes se trament, en toile

de fond. Elles portent le
nom de «profils de sortie»,
c'est-à-dire les compétences
dont l'élève devrait pouvoir
faire preuve au sortir de
l'école primaire ou de l'é-

Le profil de sortie en sciences humaines
La proposition du G.R.S.H.' pourle primaire

CLAUDE LAROCHELLE
CONSEILLER PÉDAGOGIQUE

cole secondaire, ou au ter-
me de chacun de leurs cy-
cles respectifs. C'est dans ce
contexte que les membres
du G.R.S.H. ont élaboré leur
proposition de profil de sor-
tie en sciences humaines au
primaire. Attention, il ne
s'agit pas là des objectifs
d'un éventuel nouveau pro-
gramme mais des capacités
que les élèves devraient
maîtriser au terme de cha-
cun des cycles de l'école
primaire, soit à la fin de la
deuxième année (1er cycle),

à la fin de la quatrième
année (2e cycle) et, finale-

ment, à la fin de la sixième
année (3e cycle). Évidem-
mentla teneur de ce profil
de sortie devra se refléter
dansl'écriture ou dansla ré-
vision du programmede sci-
ences humaines, mais elle
n'en tient pas lieu.

Une dernière note, avant de
vous inviter à examiner la
proposition du G.R.S.H. sim-
plement pour rappeler que
par delà les profils de sor-
tie, par delà les modèles de
programmes, par delà même
les objectifs et le contenu
d'un éventuel programme
de sciences humaines, nou-
veau ou révisé, ce sont d'a-

bord et toujours les atti-
tudes pédagogiquesavec les-
quelles nous oeuvrons cha-
que jour dans nos classes,
qui décideront de la capaci-
té de l'école québécoise de
relever les défis du XXIe
siècle ! Mais ça, c'est une
autre question, une ques-
tion qui pourrait faire
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l'objet d'un autre article,

d'un tout autre article !

En attendant, si vous avez

le goûtde réagir à la propo-
sition du G.RS.H., soyez

bien aise de le faire; les
pages de TRACES vous

sont toutes grandes ouvertes.

Au sortir de l'école pri-
maire, l'élève est initié aux

composantes et au fonction-

nement de la société dans

laquelle il vit. Il a compris
que la société québécoise et
canadienne se développe
dans un contexte géographi-
que et historique donné et
qu'elle est différente de la
société d'autrefois et des so-
ciétés actuelles ailleurs dans
le monde. H a développé
ses habiletés intellectuelles
d'observation, de descrip-
tion et de mise en relation,

ainsi que ses habiletés de

traitement de l'information
et de communication. Ces
compétences se traduisent

par les capacités suivantes.

Au sortir du premier cycle

En histoire

1. Capacité de se situer dans
le temps à l'aide de sys-
tèmes simples de repérage
(jour, mois, année, saison).

2. Capacité d'ordonner dans
le temps des faits de la vie
quotidienne depuis deuxgéné-
rations.

3. Capacité de décrire des
scènes dela vie quotidienne
depuis deux générations.

 

   

4. Capacité de reconnaître
des éléments de changement
dans les conditions de vie
depuis deux générations.

5. Capacité de résoudre des
problèmes simples relatifs à
l'organisation de la vie quo-
tidienne depuis deux géné-
rations.

En géographie

1. Capacité de se situer et
de se diriger dans un espace

réel ou figuré, rural ou ur-
bain, d'ici et d'ailleurs.

2. Capacité de décoderet d'u-
tiliser unereprésentation d'un

espace restreint.

3. Capacité d'observer et de

décrire des paysages d'ici et

d'ailleurs.

4. Capacité de faire des

liens entre des caractéristi-

ques physiques, des aména-
gements et des activités hu-
maines d'un milieu local.

5. Capacité de résoudre des
problèmes simples de dépla-
cementdansl'espace ou d'a-
ménagementde l'espace.

Au sortir du deuxième
cycle

En histoire

1. Capacité de situer dans le
temps à l'aide des repères
conventionnels (année, siè-

cle) les principaux faits de
l'histoire du Québec, del'oc-

cupation autochtone à 1760.

2. Capacité de décoder et
d'interpréter diverses sour-
ces d'information historique

 

(vestiges matériels, docu-

ments écrits, documents ico-

nographiques...)

3. Capacité de reconnaitre
et de situer des person-
nages de l'histoire, des faits
de civilisation et des objets
du patrimoine commun, de
l'occupation autochtone à
1760.

4 Capacité d'évoquer les
principales étapes du peu-
plement et du développe-
ment économique du terri-
toire, de l'occupation au-
tochtone à 1760.

5. Capacité d'évoquer les
modes de vie des popula-
tions amérindienne et fran-

çaise ou canadienne vers 1650
ou vers 1750.

En géographie

1. Capacité de décoder et
d'utiliser une représentation
cartographique.

2. Capacité de décrire et de
comparer des paysages de
sa région et du Québec en
utilisant le vocabulaire ap-
proprié.

3. Capacité d'établir des
liens entre des composantes
physiques et humaines de
paysages de sa région et du
Québec.

4. Capacité d'établir des
liens entre différentes com-
posantes sociales, économi-
ques et culturelles d'un mi-

lieu rural ou urbain.

5. Capacité de résoudre des
problèmes simples ayant
trait à l'aménagement ou au
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TRACES, Vol. 35, No. 3/MAINUIN 1997 7  



 
 

ÉCHO DU PRIMAIRE
 

développementde sa région
ou du Québec.

6. Capacité d'établir des in-
terrelations entre une ville
et sa région.

Au sortir du troisième

cycle

En histoire

1. Capacité de situer dans le
temps à l'aide des repères

conventionnels (année, siè-
cle) les principaux faits de

l'histoire du Québec et du
Canada depuis 1760.

2. Capacité de décoder et
d'interpréter diverses sources.

3. Capacité de reconnaître
et de situer des personna-
ges de l'histoire, des faits de

civilisation et des objets du
patrimoine commun, depuis
1760.

4. Capacité d'évoquer les
principales étapes du peu-
plement et du développe-
ment économique du Qué-
bec, puis du Canada, depuis
1760.

5. Capacité d'évoquer les
modes de vie de différentes
populations à différentes
époques del'histoire du Qué-
bec et du Canada depuis
1760.

6.Capacité d'établir des
relations (cause, change-

ment, simultanéité) entre
les principaux faits de l'his-
toire du Québec, puis du
Canada, depuis 1760.

7Capacité de résoudre des
problèmes simples relatifs à

l'adaptation des popula-
tions à leur milieu depuis
1760.

En géographie

1. Capacité de reconnaître
les principaux éléments de
la carte du monde.

2. Capacité de situer le Qué-

bec et le Canada dans le

monde sous différents as-
pects.

3. Capacité de décrire et de
distinguer des paysages du
Québec et du Canada en

utilisant le vocabulaire ap-
proprié.

4 Capacité d'établir des
relations entre des éléments
naturels et humains du
Québec et du Canada.

5. Capacité d'établir des
liens entre différentes com-
posantes sociales, économi-
ques et culturelles du Qué-

bec et du Canada.

6. Capacité de résoudre des
problèmes simples concer-
nant l'occupation et l'utili-
sation du territoire du Qué-

bec et du Canada.

 

1. G.RS.H. : Groupe des ré-
pondants en sciences humai-
nes.
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ECHO DU SECONDAIRE
 

DES NOUVELLES DU CONCOURS LIONEL-GROULX
CLAUDE LAROCHELLE

CONSEILLER AU SECONDAIRE — SPHQ

ES LECTEURS DE TRACES ET L'ENSEMBLE DES ENSEIGNANTS D'HISTOIRE DU
QUEBEC SONT DEPUIS LONGTEMPS FAMILIERS AVEC CE CONCOURS NATIO-
NAL QUI S'ADRESSE AUX ÉLÈVES DES DEUX CYCLES DU SECONDAIRE. CHA-
QUE ANNÉE, LORS DU BANQUET DU CONGRÈS ANNUEL DE LA SOCIÉTÉ,

NOUS ATTRIBUONS DE NOMBREUXPRIX.

Certaines transformations
sont apparues dansla struc-
ture organisationnelle du
concours. Jusqu'à l'an der-

nier, la Société des profes-
seurs d'histoire du Québec
était associée à la Fondation

Lionel-Groulx dans l'orga-
nisation de ce concours.

Depuis une année, le musée
de Pointe-à-Callière, le mu-

sée de la Civilisation et le
musée des Arts et Tradi-
tions populaires du Québec
se sont associés et partici-
pent l'élaboration du con-
cours.

Jusqu'à tout récemment,

Johanne Noiseux était la
responsable de l'organisa-

tion et du bon fonctionne-
ment de l'événement au ni-

veau du C.A.. Malheureuse-
ment, à l'automne, des en-

nuis de santé ont forcé ma-

dame Noiseux à prendre un

congé. Le C.A. a donc dû
trouver quelqu'un d'autre

pour assumer le suivi du
concours pour l'année en
cours et préparer celui de
l'an prochain. Louise Hallé
et moi-même avons accepté
la tâche en janvier dernier.

Nous avons déjà commencé
à travailler sur le concours
de 1997-1998. Celui-ci por-
tera sur les personnages mar-
quantsdel'histoire du Qué-

 

bec au XVIIIe siècle. Nous
avons quelque peu modifié
la formule pour cette pro-
chaine édition. Ainsi, nous
présenterons, dans le cahier
spécial de la revue, une
brève biographie de dix
personnages, au lieu des
quinze de cette année. La
première partie de l'exa-
men, habituellement consti-

tuée d'une série de ques-
-

tions à choix de réponses,
prendra la forme de ques-
tions à réponses brèves. L'é-
lève devra donner ie nom
d'un personnage, un lieu,

une date, un événement, etc.
Cette partie de l'examen
reposera sur la connaissan-
ce des dix personnages, leur
image dansl'histoire et leur
présence dans le Québec

contemporain.

Le deuxième volet de l'exa-
men gardera la même for-
me que cette année: une
série de questions à déve-
loppement parmi lesquelles
l'élève fait un choix. La nou-
veauté vient du fait que le
cahier du concours ne pré-
sentera pas les biographies
des personnages sur les-
quels porteront les ques-
tions. L'élève devra faire
lui-même sa recherche et
utiliser la bibliographie pro-
posée dans le cahier pour

être en mesure de répondre
aux questions. Il devra orga-
niser sa réponse selon le
modèle de présentation des
personnages du cahier spé-
cial de TRACES.

Nousavonsentrepris une dé-
marche de réflexion sur la
forme du concours. Jus-
qu'ici, les élèves pouvaient
choisir de subir l'examen ou
de présenter un travail plus
personnel comme une ban-
de dessinée, une affiche ou
un film vidéo. Cette formu-
le permettait à l'élève de
faire montre de créativité.
Nous nous interrogeons sur
la pertinence de conserver
l'ensemble de ces types de
productions. À titre de res-
ponsables du concours, nous

devons prendre en considé-
ration l'évaluation de ces pro-
ductions à l'échelle nationale.

Nous entrevoyons égale-
ment de nouvelles avenues
pour le concours. Ainsi, il
nousparaît intéressant d'ex-
plorer la possibilité d'in-
viter les élèves à construire

ui site Internet en histoire
du Québec et du Canada.
Ces sites seraient de types
informatifs et porteraient
sur un personnage, un évé-

nement ou un tempsfort de
l'histoire nationale.

D'autre part, nous nous

interrogeons sur la partici-
pation des enseignants à ce
concours. Nous voudrions
ouvrir le concours aux

enseignants eux-mêmes. Une
de nos hypothèses de tra-
vail consiste à organiser un
concours de création de
sites Internet en histoire du

Québec et du Canada. Ces
sites seraient des centres

d'activités pédagogiques en
histoire. Pour stimuler la

création, il nous faudrait ac-
corder des prix substantiels

aux créateurs des meilleurs
sites. Dans quelques mois,
la plupart des écoles de la
province seront branchées.
Nos élèves auront accès à
l'ensemble des sites de la

planète. Il nous faut nous

assurer de la présence d'in-
formations de qualité, en

languefrançaise, sur l'histoi-
re. Nous croyons que ces

nouveaux volets du con-

cours pourraient constituer

un premier pas dans cette

direction.

Voici donc, de manière brè-

ve, où nous en sommes dañs
la préparation et la planifi-
cation du concours Lionel-
Groulx. Si cette activité
vous intéresse, si vous dési-

rez nous faire part de vos
commentaires ou de vos
suggestions, communiquez
avec nous. Nous serions
enchantés de profiter de
vos idées et de votre exper-
tise.

TRACES, Vol. 35, No. 3/MAI-JUIN 1997 9

 

  



ÉCHO DU COLLÉGIAL

LES MANUELS D'HISTOIRE AU COLLÉGIAL — |
JEAN-VIANNEY SIMARD
PETIT-SÉMINAIRE DE QUÉBEC

 

A MISE EN PLACE DU NOUVEAU PROGRAMME DE SCIENCES HUMAINES dans le domaine économi-
DANS LES COLLEGES, AU DEBUT DES ANNEES 1990, A SUSCITE CHEZ BEAU- que. Les autres chapitres trai-

 

COUP DE PROFESSEURS DU COLLEGIAL OU DE L'UNIVERSITE LE DESIR DE
REDIGER UN MANUEL POUR LES ETUDIANTS. LES COURS HISTOIRE DE LA CIVI-

LISATION OCCIDENTALE ET HISTOIRE DU 20€ SIECLE SONT LES COURS QUI ONT LE
PLUS ATTIRE L'ATTENTION DES PROFESSEURS. EN TANT QUE SUPERVISEUR, POUR L'U-
NIVERSITÉ LAVAL, DES STAGIAIRES D'HISTOIRE AU NIVEAU COLLÉGIAL, JE PUIS AFFIR-
MER QU'AU MOINS CINQ MANUELS SONT UTILISÉS DANS LES CÉGEPS. AUJOURD'HUI,
NOUS ALLONS TRÈS BRIÈVEMENT PRENDRE CONNAISSANCE DE DEUX MANUELS UTILI-
SÉS PAR LES PROFESSEURS D'HISTOIRE DU COLLÉGIAL DU QUÉBEC POUR LE COURS
OBLIGATOIRE HISTOIRE DE LA CIVILISATION OCCIDENTALE, SOIT CELUI DE BERNARD
DIONNE ET MICHEL GUAY! ET CELUI DE GEORGES LANGLOIS ET GILLES VILLEMURE?

Dans un numéro subsé-
quent de Traces nous regar-
derons l'ouvrage de Pierre
Angrignon et Jacques G.
Ruelland?, celui de Yves
Tessier! et celui de Marc
Turcotte’. Il ne s'agit pas
pour nous de faire une ana-
lyse systématique et appro-
fondie de ces ouvrages pour
en déterminer le meilleur.
Nous voulons simplement
que les professeurs de tous
les ordres d'enseignement
et leurs étudiants soient au
courant del'existence de ces
manuels pour le niveau col-
légial.

Le premier manuel à pa-
raître fut celui de Bernard
Dionne et Michel Guay, en
1991. Intitulé Histoire et Civi-
lisation de l'Occident, cet ou-
vrage, réédité en 1993, per-
met, selon Michel Guay,
bien connu A la SPHQ, «de
situer la civilisation occiden-
tale dans l'espace qui est le
sien : l'Europe, les Amériques

et l'Océanie».

L'introduction présente l'Occi-
dent, montre ce qu'est la
méthode historique et indi-
que comment se servir des

10 TRACES, Vol. 35, No. 3/MAI-JUIN 1997

 

«compléments  pédagogi-
ques» que l'on retrouve
dans chacun des neuf cha-
pitres sous les titres sui-
vants: «à- retenir, questions de
révision, travaux pratiques et
pistes de lecture». Des ta-
bleaux, des cartes, des figu-
res, desillustrations, une bi-
bliographie et un index com-
plètent le tout. Un tableau-
synthèse très clair constitue
la conclusion.

La période qui s'étend des
origines de l'Occident en
passant par le «Monde grec
et l'Univers romain» est con-
tenue dans une centaine de
pages. Il faut reconnaître ici
un bel effort de synthèse de
la part des auteurs, si l'on
compare avec la première
édition. La période médié-
vale, qui s'étend sur dix siè-

cles, occupe elle aussi une
centaine de pages.C'est bien,
mais les auteurs auraient
dû davantage montrer que
l'Occident actuel, comme le
dit André Ségal dans son
cours Naissance du monde
occidental (Ve-XVe siècle), en
tire une grande partie de
son héritage, notamment

tent très convenablement

des autres périodes del'his-

toire de l'Occident.Il est bon

de signaler que, tout au
long de l'ouvrage, une
«place» est faite aux fem-

mes. C'est une bonne syn-
thèse.

Georges Langlois et Gilles
Villemure, enseignant res-
pectivement aux cégeps Mont-
morency et Vieux-Montréal,
en sont, eux aussi à la
deuxièmeédition de leur ou-
vrage Histoire de la civilisa-

tion occidentale Selon les

auteurs, cette édition de 1996

insiste davantage «sur les

héritages transmis jusqu'à
nous par les siècles passés» et
contient «une documentation
enrichie, un glossaire plus étof-
fév. Bref, selon eux,«tous ces
éléments font de cette nouvelle
édition un instrument encore
mieux adapté aux besoins des
élèves».

L'introduction présente rapi-
dement en quelques pages
ce que veut dire «faire de
l'histoire», donne une brève

définition du concept «civi-
lisation» et présente le ca-
dre de la civilisation occi-
dentale. L'histoire de la civi-
lisation occidentale est vue
en quinze chapitres. Les au-
teurs ont parlé de façon
succincte des origines de
l'Occident et des civilisa-
tions grecque et romaine.
Seulement 50 pages sur 378
(chapitre 5) traitent de la
période médiévale, soit dix
siècles d'histoire. L'essentiel  
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y est, mais, à mon avis, c'est

trop superficiel, compte tenu
des apports importants que
le Moyen Âge a apporté à
la civilisation occidentale

actuelle.

Par contre, les autres cha-

pitres montrent bien les
principales étapes qui ont
conduità la civilisation occi-
dentale dont nous faisons
partie. La conclusion est cons-
tituée d'un court extrait tiré
de Écrits sur l'histoire de
François Braudel. Il aurait
été souhaitable que les
auteurs fassent une syn-
thèse sur l'histoire de la ci-
vilisation occidentale en fai-
sant ressortir les principaux
apports reçus par notre ci-
vilisation depuis les origines.

Le manuel contient de nom-
breux extraits de textes his-
toriques, des photos, des car-
tes, des questions de révi-
sion, des tableaux chronolo-

giques. Les auteurs mani-
festent ainsi leur souci de

faire apprendre aux étu-
diants l'histoire et sa mé-
thode. Tout au long de leur
ouvrage, les auteurs ont
montré l'importance des
arts, deslettres et de la phi-
losophie. Tout commele ma-
nuel précédent,l'ouvrage de
Langlois et Villemure est
un bon manuel.

Les deux manuels présen-
tés dans ce numéro de
Traces sont deux bons
ouvrages pourles étudiants
du collégial. Il faut féliciter
les quatre auteurs d'avoir
pensé à ces étudiants en

   ÉCHO DU COLLÉGIAL
 

proposant des questions de
révision, des textes à com-
menter et différentes autres

activités d'apprentissage. Ce
sont deux ouvrages faciles à

consulter par tous. Dans un
prochain numéro, nous ver-

rons que les auteurs des

trois autres manuels ont,

eux aussi, eu à coeur la ré-
ussite des étudiants du col-

légial.

NOTES

1. Dionne, Bernard et Guay,

Michel. Histoire et Civilisa-

tion del'Occident. Laval, Édi-
tions Études Vivantes, 1993.

533p.

2. Langlois, Georges et Ville-
mure, Jean. Histoire de la

Civilisation Occidentale.

Laval, Éditions Beauchemin
Ltée. 1996. 378p.

3. Angrignon, Pierre et Ruel-
land, Jacques G. Civilisation

Occidentale. Histoire et Héri-

tage. Montréal, Chenelière

inc. 1995. 497p.

4, Tessier, Yves. Histoire de la

Civilisation Occidentale.
Montréal, Guérin, 1995. 436p.

5. Turcotte, Marc. Histoire de

la civilisation occidentale.
Ville Mont-Royal, Décarie,

1996. 448p.
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Le Conseil d'administration de la SPHQ

et le Comité de rédaction de la revue
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Robert Martineau ÿ

qui a défendu avec succès une thèse de
doctorat obtenant ainsi le grade de Ph.D.

a
E
e
e

n
a

Rappelons que Robert Martineau a joué &
un rôle de premier plan dans la vie de la §
SPHQ etqu'il est, notamment, à l'origine =
de la naissance de la revue TRACES qui &
a perpétué le Bulletin de Liaison dela §
SPHQ. 2

Reconnu pour sa rigueur et son honné-  &
teté intellectuelle, Robert Martneaua #
enseigné l'histoire et a agi comme con- =
seiller pédagogique pendant plusieurs £
années à la CÉCM. Il a également été &
chargé de cours à la faculté des Scien- +
ces de l'Éducation de l'Université de &
Montréal où il enseignait la didactique. &
I est maintenant professeur au Départe- #
ment des Sciences de l'Éducation de #
l'Université du Québec à Trois-Rivières.  #

Nous nousréjouissons de son succèset i
nous lui souhaitons beaucoup de bon- #

heur pourla suite de sa carrière. >
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TEMPS FORTS

LE CONGRES DE SAINT-HYACINTHE
Branchésurl’histoire @ sieur .hyacinthe.delorme
REAL NADEAU \
COORDONNATEUR, C.O. — ST.-HYACINTHE |

 

 ON CE N’EST PAS UNE NOUVELLE ADRESSE INTERNET, MAIS, PLUTÔT, LE
THÈME DU PROCHAIN CONGRÈS DE LA SPHQ QUI SE TIENDRA à SAINT-
HYACINTHE, LES 31 OCTOBRE, I®" ET 2 NOVEMBRE 1997.

 

N
BRANCHE SUR LHISTORE @

SEURHYRCNTHE.DELORITIE 22?

 

Pourquoi un tel thème? Par-
ce que les médias et multi-
médias prennent de plus en
plus de place dans votre vie
et dans votre travail, nous
ne pouvions passer à côté
d’une telle occasion de prou-
ver au «monde entier» que
l’histoire ce n’est pas que du
vieux et de l’«empoussièré».

C’est pourquoi nous som-

mes présentement en train
de concocter, conférences et

ateliers où le multimédia au-

ra une grande importance.

Cette année, la télévision a
choyé des milliers d’amou-
reux de l’histoire en nous
présentant plusieurs séries
à caractères historiques. Pour-
quoi ne pas débuter votre
congrès avec une confé-
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rence de monsieur Jac-

ques Lacoursière
et son Épopée en

Amérique ?

Actuellement des

pourparlers sont en cours
pour clore le congrès avec
madame Micheline Dumont.

De plus, dans ce congrès, il
y aura de multiples ateliers
sur les CDRom, sur l’utilisa-

tion et l'exploitation péda-
gogique d'internet, sur la
pédagogie en général, sur
l’histoire régionale et sur
plusieurs autres thèmes.

Oui le congrès avance à
grands pas et les membres
du C. O.travaillent d’arrache-
pied pour vous donner le
meilleur; il faut dire que
cela s'annonce très bien.
Cette année, encore, le con-

grès se tiendra dans une é-
cole : le Collège St-Maurice
de St-Hyacinthe vous invi-
te cordialement dans ses lo-
caux.

Nous nous rever-

rons lors de la sor- L
tie de la program-
mation en août. En

attendant, je sou-
haite à tous une

bonne fin d'année

scolaire et de très

bonnes vacances.

(ON

CONGRÈS
SPHO

AU COLLÈGE
SAINT-MAURICE

DE
SAINT-HYACINTHE

LES
31 OCTOBRE,

1€ ET 2
NOVEMBRE

1997 
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Un manuel de l’élève comprenant:
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£4540)

des introductions de module contenant les objectifs du ministére

de l’Éducation et une chronologie détaillée;

un texte dense, touffu, qui exploite à fond les objectifs

ministériels et comporte quelques «enrichissements»;

des textes anciens, plus de 390 photographies, des dizaines de

tableaux et de graphiques et une cinquantaine de cartes

complètent et illustrent le texte et permettent l’apprentissage

d’habiletés.
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Un guide d’enseignement conçu pour les personnes qui se

trouvent nouvellement affectées à l’enseignement de l’histoire

nationale... et bien siir à tous les autres:

des considérations sur l’enseignement de l’histoire;

une fiche pour chacun de la soixantaine des objectifs du

ministère de l’Éducation, qui donne à l’enseignante ou à

l’enseignant des références didactiques, littéraires, musicales ou

iconographiques utilisables en classe;

une exploitation pédagogique des textes anciens, des

photographies, des tableaux,

des graphiques et des cartes contenus dans le manuel de l’élève.

En fait, des exercices qui donneront aux élèves l’occasion

d'apprendre en travaillant;

un long chapitre sur l’apprentissage d’habiletés.

 
auf 4350, avenue

à de l’Hôtel-de-Ville
MONTRÉAL(Québec)
H2W 2H5
Téléphone:
(514) 843-5991
Télécopieur:
(514) 843-5252
Adresse Internet:
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LA CARTE CONCEPTUELLE
Outil d'enseignement et d'évaluation en sciences humaines
BERNARD GRAVEL
ORTHOPÉDAGOGUE — ÉCOLE VICTOR-DORÉ — CÉCM
NICOLE LEBRUN, Ph.D.
PROFESSEURE — DIDACTIQUE DES SCIENCES HUMAINES — UQAM (Sciences de l'éducation)

ES ENSEIGNANTS AU NIVEAU PRIMAIRE SONT NON SEULEMENT CONFRON-

DIFFICILES ET COMPLEXES EN SCIENCES HUMAINES, MAIS ÉGALEMENT À UN
| TES A L'ENSEIGNEMENT ET À L'ÉVALUATION DE CONCEPTS JUGES PARFOIS

MANQUE D'INSTRUMENTS DE MESURE DANS CE DOMAINE. LA CARTE CON-
CEPTUELLE, MECONNUE ET PEU UTILISEE AU QUEBEC, PRESENTE DE NOMBREUX
AVANTAGES TANT AU NIVEAU DE L'ENSEIGNEMENT ET DE L'APPRENTISSAGE QU'AU
NIVEAU DE L'ÉVALUATION DE LA COMPRÉHENSION DES CONCEPTS EN SCIENCES
HUMAINES AU PRIMAIRE. C'EST POURQUOI CET ARTICLE SE PROPOSE, DANS UN PRE-
MIER TEMPS, DE PRÉSENTER LA NATURE ET LES DIMENSIONS DE LA CARTE CONCEP-
TUELLE, DE DÉCRIRE, DANS UN DEUXIÈME TEMPS, LES PRINCIPAUX AVANTAGES DE
L'UTILISATION DE LA CARTE CONCEPTUELLE ET, FINALEMENT, D'EXPOSER LA DÉMAR-
CHE DE RÉALISATION DE LA CARTE CONCEPTUELLE.

Nature et dimensions de la

carte conceptuelle

Une multiplicité de termes
tels que «K-Maps» (Know-
ledge Maps), «semantic maps»,
«spiders maps», «fish maps»,

etc, qui présentent des si-
militudes avec la carte con-
ceptuelle sont actuellement
utilisés dans la littérature.
Toutefois, la carte concep-
tuelle se distingue des ap-
pellations précédentes, entre
autres par les aspects sui-
vants:

* Aspect dynamique et
interactif de la carte con-
ceptuelle. La dimension dy-
namique se traduit par
l'implication de l'apprenant
dans la réalisation de sa
carte, tandis que la dimen-
sion interactive de la carte
conceptuelle concerne les
liens que l'élève établit en-
tre les concepts. Ainsi, s'a-
git-il, chez l'élève, aussi bien
de sa compréhension et de
son interprétation personnel-
le du concept que de la mi-
se en relation, par une sorte
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de va-et-vient continuel, d'un
ensemble d'éléments isolés
et, cela, de façon cohérente

et ordonnée. Dans ce sens,
Barth (1993, p. 51) affirme:

Ainsi chaque concept-
savoir renvoie à d'autres
concepts et fait partie
d'une structure élargie, un

réseau conceptuel, qui est
un système de relations
entre concepts où s'établit
notre compréhension du
monde.

* Elaboration et appropria-
tion des savoirs. Selon

Wandersee (1990), plus que

toute autre représentation
graphique, la carte concep-
tuelle traduit fidèlement la
structure inhérente de la con-
naissance de l'élève en mon-
trant comment les concepts
sont organisés. La carte con-

ceptuelle permetainsi à l'en-
seignant de visualiser ce
quel'élève sait d'un concept
donnétout en favorisant chez
l'élève la construction de ses

connaissances.

* Types de liens reliant les
concepts. Lors de l'élabora-
tion de la carte conceptu-

elle, les liens peuvent être
de plusieurs types. Dynami-
ques, ils peuvent présenter
desrésultats, préciser des in-
fluences ou décrire des cau-
ses/effets, etc.; par exemple
il est possible de représen-
ter la pollution par ses ef-
fets néfastes sur l'environ-
nement physique (aquati-
que, terrestre, etc.) et hu-

main (qualité de vie, mala-
dies, etc.). Statiques, ils indi-

quent une particularité, une
partie d'un tout, des carac-
téristiques, une définition,
des fonctions, etc; par ex-
emple, il est possible de
définir la terre par les élé-
ments qui la composent(con-
tinents, montagnes, etc.). Ils

peuvent également inclure
des analogies, des exemples
et des non-exemples ainsi
que des commentaires,etc.

Ainsi, commel'objectif prin-
cipal de la carte concep-
tuelle vise la construction,
l'intégration et l'appropria-
tion de savoirs par l'appre-
nant, il est possible de défi-
nir la carte conceptuelle com-
me «une représentation vi-
suelle de la façon que les
concepts sont compris par les
élèves ainsi que les relations
entre eux» (Rafferty, Flesch-

ner, 1993, p. 26). Cette re-

présentation graphique des
liens quel'apprenantétablit
entre les concepts présente
plusieurs avantages et con-
fère à la carte une grande
efficacité.
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Avantages de l'utilisation
de la carte conceptuelle

Il est possible, selon Raffer-
ty et Fleschner (1993, p. 28),

d'accorder à la carte con-
ceptuelle trois fonctions in-
terreliées, à savoir : outil cur-
riculaire, outil d'enseigne-

mentet outil d'évaluation.

Outil curriculaire. L'utili-

sation de la carte concep-
tuelle est aussi importante

chez les enseignants que chez
les apprenants. En effet,

selon Starr et Krajcik (1990,
p. 987), l'utilisation de la

carte conceptuelle aide les
enseignants à développer

des curriculums plus cohé-
rents au niveau des proces-
sus (approches et démar-
ches), des produits (disci-
plines) et ce, à tous les

ordres d'enseignement.

Outil d'enseignement. L'uti-
lisation de la carte concep-
tuelle présente de nombreux
avantages pour l'enseigne-
ment. En voici quelques-
uns:

vision d'ensemble des

concepts et de leurs interre-
lations qui indique entre au-
tres à l'enseignant les con-
cepts déjà vus, l'informe sur

ceux qui sont actuellement

à l'étude et lui rappelle les
concepts à venir;

e représentation des con-
cepts en réseaux qui facili-
terait la compréhension et
le rappel des notions
emmagasinées dans la
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mémoire;

* aide à des apprentissages
signifiants en développant,

selon Rafferty et Fleschner
(1993, p. 29), un certain nom-

bre d'habiletés telles que l'or-
ganisation, la catégorisation,

l'analyse, le raisonnement
critique, etc.

* représentation des pré-
conceptions des élèves qui
faciliterait la planification
d'interventions  pédagogi-
ques appropriées en infor-
mantl'enseignant de la com-
préhension des élèves sur
des notions, des concepts ou
un sujet en particulier;

* précision de la compré-
hension conceptuelle en per-
mettant à l'élève la possibili-
té des révisions successives
desa carte;

possibilité d'application à
tous les domaines et niveaux
d'enseignement.

Outil d'évaluation. Utilisée

comme outil d'évaluation,
la carte conceptuelle permet

de vérifier à la fois la «pro-
fondeur» et l'«évolution» de
la compréhension des con-
cepts. L'évaluation de la

carte conceptuelle peut être

réalisée en tenant compte
d'un certain nombre de cri-
tères qui sont l'objet de di-
verses pondérations. La

plupart des auteurs dans le
domaine (Armaudin ef al,
1984; Stuart, 1985; Novak et

Gowin, 1984; Beyerbach,
1986) s'entendent sur un cer-

tain nombre de critères qui
semblent être les plus repré-
sentatifs de la compréhen-

sion conceptuelle. Ce sont gé-

néralement les suivants:

* nombre d'interrelations ou

liens directs entre les con-
cepts («relationships»);

* niveaux hiérarchiques de
la carte («levels ofhierarchy»);

* branchementsentre les con-

cepts c'est-à-dire le nombre
de liens («branching»);

* liens indirects ou croisés

entre les concepts plus éloi-
gnés («cross-links»);

* disposition dynamiqueet
générale de la carte («gene-

ral to specifio»).

Démarche de réalisation de

la carte conceptuelle

Des auteurs tels que Novak
& Gowin (1984) et Novak &

Ridley (1988) soutiennent

que l'apprentissage devient

«signifiant» seulement lors-
que l'apprenant intègre la

nouvelle information dans

sa structure cognitive.

Étapes de la démarche de
réalisation de la carte con-
ceptuelle. Les étapes de la
démarche de réalisation de
la carte conceptuelle peu-
vent se résumer de la façon
suivante (Beyerbach, 1986,

p. 110) :

1. Étape de remue-méninge
ou «brainstorming phase» où
l'élève est convié à lister
tous les mots qui lui vien-

nent à l'esprit et qui sem-
blent avoir un lien quelcon-

que avec le concept faisant
l'objet d'étude.

2. Étape de l'organisation
des mots ou «organisational
phase» où l'élève est appelé
à regrouper les mots selon
le lien qui existe entre eux
et à les organiser selon une
certaine hiérarchie.

3. Étape d'établissement de
relations entre les mots
trouvés ou «relationship sta-
ting phase» où l'élève est
amené à construire sa carte
conceptuelle en plaçant les
mots selon sa façon de con-
cevoir ou de comprendrele
concept. Précisons qu'à cet-
te étape, une grande diver-

sité de modèles de cartes con-
ceptuelles peut être signi-
fiée selon la compréhension
conceptuelle des élèves. Fi-
nalement, lorsque tous les

mots listés ont été placés
sur la carte, l'élève est appe-
lé à préciser le sens desliens
entre chacun des concepts
interreliés par une ligne ou
une flèche.

Cette démarche suppose

queles élèves savent recon-
naître la nature de certains

mots-liens (prépositions, etc.).

À cet effet, certaines activi-
tés préparatoires s'avèrent
importantes et essentielles
afin que les élèves produi-

sent une carte conceptuelle

qui reflète bien leur com-
préhension du concept don-

né.

Exemples de cartes concep-
tuelles en sciences humai-
nes au primaire. Ainsi, que
ce soit pour l'enseignement
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ou l'évaluation de la com-
préhension conceptuelle, l'uti-
lisation de la carte concep-
tuelle représente un outil
des plus pertinents et des
plus appropriés en sciences
umaines au primaire. Les

exemples qui suivent repré-
sentent des cartes concep-
tuelles qui ont été réalisées
par des élèves de troisième
et sixième année primaire
dansle cadre de l'étude des
concepts «école» et «service»
en sciences humaines.
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"HISTOIRE
ET TOI

MISE À JOUR(1996)

LORRAINE LÉTOURNEAU

En écrivantcelivre,j'ai voulu t'inviter à faire avec
moi un beau voyage, un voyage extraordinaire: explorer
le passé.

Il t’arrive souvent de raconter aux autres des événe-
ments qui se sont produits dansta vie: ta première

bicyclette, ton premier disque, cette excursion en forêt
où tu as eu peur de ne pas avoir apporté assez de
provisionset le jour où tu as gagné ton premier dollar,
en gardant le bébé turbulentdes voisins. Ces événements
sont importants pour toi, ils font partie de ta vie.

Toutau long de l'année, nous allons être témoins de certains
événements qui se sont produits dansla vie de l'être humain.Ils
expliquent en partie ce qu'il est devenu et ce qu'il pourra devenir
dansle futur.    

 

Quand tu pensesà ton passé, tu comprendspeut-être un peu
mieux ton présent.

Réfléchir surle passé de l'humanité ne peut quet'aider à mieux
comprendrel'être humain d'aujourd'hui. Tu verras: l'être humain
a un passé aussi passionnantquele tien.

 
Amicalement,

 

Lorraine

   
HISTOIRE

Sn

Matériel conforme au

MEQ
L'histoire et toi

4a = ; ji

Cahier d’activités 136 pages
Corrigé 136 pages
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DIDACTIQUE
 

LE PROGRAMMEDE DEUXIÈME SECONDAIRE
Analyse critique
LAURENT LAMONTAGNE
C.S. CHOMEDEY DE LAVAL

N PROGRAMME D'ÉTUDES DE L'ORDRE SECONDAIRE PEUT ÊTRE SITUÉ EN

(ÉDUCATION - BUT/OBJECTIF) OU ENCORE À L'INFRASTRUCTURE PÉDAGO-
Jesse MODÈLES ÉDUCATIONNELS. PENSONS AU CYCLE DE L'ÉDUCATION

GIQUE (OBJECTIFS), QUI SE SITUE ELLE-MÊME AVEC LA SITUATION PÉDAGO-
GIQUE EN SON SEIN À L'INTÉRIEUR DE CE MÊME CYCLE (ÉDUCATION - PROCESSUS).
ON LE TROUVERA TOUT AUTANT DANS UN SYSTÈME ÉDUCATIF, LUI-MÊME DÉFINI PAR
LES THÉORIES AXIOLOGIQUE, FORMELLE, PRAXIQUE ET EXPLICATIVE ET FINALEMENT
DANS LE CYCLE DE LA DIDACTIQUE, PUISQUE CELUI-CI DOIT SERVIR DE CADRE À
SON ELABORATION. (VOIR SCHéMA CI-CONTRE)

Nous verrons donc ici com-

ment doit être construit un

programme d’études à par-
tir des trois premières opé-

rations de ce cycle (détermi-

nation des objectifs géné-
raux, pédagogiques et spé-
cifiques), non sans une né-
cessaire incursion dans cet-

te théorie axiologique puis-
que les objectifs généraux
d’un système d’éducation en
sont issus.

Nous verrons ensuite com-

ment a été élaboré le pro-
gramme d'histoire générale
de deuxième secondaire avec
en filigrane ces trois mêmes
opérations du cycle de la
didactique, pour en déduire
les éléments négatifs (non-

conformes à ce cycle), les

éléments positifs (confor-
mes à ce cycle) pour con-
clure avec des propositions
d'amélioration, en suppo-
sant une refonte éventuelle
de programme.

Construction d'un pro-
gramme d'études à partir
du cycle de la didactique

Une des composantes du
cycle de l'éducation et en
méme temps un de ses en-
sembles-ressources est celle
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de l’éducation-finalité. Là
se trouve la fin d’un systè-
me d'éducation et il revient
à l’axiologie de la définir,

par exemple former un être
éduqué. Une fin est donc un
état supérieur qui indique
la raison d’être ultime d’une
ou definalités.

Ensuite viennent les finali-
tés, qui sont des énoncés de

principe indiquant l’orien-
tation générale de la philo-
sophie, des conceptions et
des valeurs d’un ensemble
de personnes, de ressources
et d'activités. La finalité de
l'éducation est le dévelop-
pement harmonieux de tou-
tes les potentialités de l'être
humain (dans les domaines
cognitif - conceptuel - phy-
sique - affectif - social - per-
ceptuel - moral et expérien-
tiel) en vue d’un état supé-
rieur ultime de perfection
conférant l’autonomie de
croissance, de penser et d’a-
gir. Se situant au niveau le
plus général, les finalités se
spécifient en buts éducatifs,
qui sont des énoncés géné-
raux d'intention et d’orien-
tation qui explicitent une ou
quelques finalités. Les buts
sont également circonscrits
~a un champ ou a un pro-

gramme particulier, pen-
dant que les finalités sont
de l’ordre du désir. Atten-
du qu'une des caractéristi-
ques d’un butestla possibi-
lité de ne pasl’atteindre, il
devient nécessaire de le vé-
rifier, par une rétroaction é-
ventuelle.

On doit pour élaborer un
programme d’études appli-
quer le cycle de la didac-
tique, chacune de ses opéra-
tions devant être soumise à
l’anasynthèse.! Aprèsla fin,
les finalités et les buts vient
la détermination des objec-
tifs généraux, première opé-
ration de ce cycle. Ce sont
des objectifs éducationnels
qui chapeautent et servent
de guide à la formulation
d’un ensemble d'objectifs
de contenu et d’habileté (les
objectifs pédagogiques) dans
une matière ou un ensem-
ble de matières à l'intention
d’un groupe particulier de
sujets. Un tableau de spéci-
fication viendra à cette éta-
pe préciser l'apport de cha-
que matière à l'atteinte de
la fin (ex.: histoire générale,

développement des habile-
tés cognitives et affectives)
et ce tableau sera pondéré,

après qu’un accord soit in-
tervenu entre les concep-
teurs et suite au processus
d’anasynthèse. Notons que
l’ensemble-ressource Philo-
sophie-Sociologie-Politique
guidera la détermination de
ces objectifs généraux.

La deuxième opération du
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CYCLE DE LA DIDACTIQUE    TRACES,

 

cycle de la didactique est la
détermination des objectifs
pédagogiques, qui regrou-
pent les objectifs de conte-
nu et les objectifs d’habi-
leté, en s'inspirant des en-
sembles-ressources Taxono-
mies-Orientation de l’élève-
Besoin de la Société. Leur
formulation doit tenir comp-
te des antécédents des élè-
ves, de leurs besoins, de

leurs intérêts, des condi-

tions et desdifficultés de la
vie contemporaine; de la

nature des matières étu-
diées et du rôle qu’elles doi-
vent jouer. Elle se justifie
par les objectifs généraux et
ils sont définis par anasyn-
thèse.

Quatre types d’analyse sont
possibles quand on soumet
un objectif de contenu (ob-
jectif qui concerne directe-
ment la matière scolaire et
les notions dans un pro-
gramme d’études) à l’ana-
synthèse : une analyse épis-
témologique, qui fournira
de précieuses données pour
la planification du pro-
grammeet une analyse logi-
que en fonction de l’objet,
en fonction dela discipline,
et en fonction de la planifi-
cation pourle sujet: ici sur-
viennent la dissection de
contenu et la transposition
didactique, puisqu’on doit
faire des choix, étant donné

entre autres l'explosion des
connaissances.

De plus des objectifs préa-
lables seront ici introduits,
ceux-ci étant l’un des fac-
teurs les plus prédictifs de
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la réussite scolaire. I] faudra
ensuite (troisième analyse),

dans une optique de syn-
thèse constante, situer les
notions dans un ensemble
plus grand (relations petit
objet-grand objet) pour que
l'élève se constitue une struc-
ture cumulative. Enfin de-
vront être établies les rela-
tions objet-environnement du

sujet, c’est-à-dire rendre le

contenu signifiant pour lui,
car c’est le sens même de la
motivation, le tout se justi-
fiant par rapport au déve-
loppement du sujet, à son

rôle, sa tâche dans la socié-
té, en fonction d’études ul-
térieures et d’un métier à

venir.

Quant au champ de savoir
considéré, il devra être sub-
divisé en regroupements
d'objectifs de contenu, aux-
quels seront associés des
temps moyens d’apprentis-
sage en fonction de sujets
particuliers. On obtiendra a-
lors les étapes (plus grand
regroupementd'objectifs de
contenu à l’intérieur d’un
champ de savoir — + 50
heures), les modules (subdi-
vision autonome d’un pro-
gramme d’études — + 15
heures) et les unités (plus

petite entité d’apprentis-
sage regroupant des objec-
tifs de contenu, lesquels vi-
sent le développementd’ha-
biletés chez le sujet — + 5
heures). Ne perdons pas de
vue que nous analysons ici
le processus d'élaboration
d’un programme d’études,
ce qui sous-entend qu’il y a
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d’autres savoirs enseignés.
Nous sommes donc en ce
moment à l’intérieur d’un
champ de savoir, dans un
tableau de spécifications pré-
cisant la part de chaque
matière à l'atteinte de la fin
du systèmed'éducation. Nous
sommes en même temps en
curriculum, au sens d’en-
semble de savoirs ayant
pour objet la construction
méthodique d’un plan édu-
catif (...).

Le champ notionnel d’un
objectif de contenu com-
prend les objectifs suivants,
et en référant à la dissection
de contenu : d’abord l’ob-
jectif-clef, qui doit être su et
visant le développement
cognitif, l’objectif prétexte,
servant au développement
d’habiletés en situation pé-
dagogique, qui est aussi du
contenu, mais plutôt relié

aux habiletés inhérentes à la
démarche disciplinaire con-
cernée (situer dansle temps,

situer dansl’espace, caracté-
riser, mettre en relation —
pour le programme d’his-
toire générale de deuxième
secondaire), révélées par l’é-
pistémologie. La relation en-
tre l’objectif-clef et l’objectif
prétexte s'établit dans un
tableau de spécification ou
de dissection de contenu.

L'objectif transitoire a pour
utilité d’être un jalon néces-
saire sur le chemin menant
à un objectif final. Il consti-
tue un chemin détourné et
pourra être utilisé pour un
sujet connaissant des diffi-
cultés ponctuelles reliées à

un contenu. On obtiendra
alors un cheminement ra-
mifié. L'objectif final, appe-
lé terminal s’il est spécifi-
que, est dit de contenu ou

d’habileté, et constitue le
point d'arrivée d’une sé-
quence d'objectifs transi-
toires. En terme d'évalua-
tion, ces derniers le seront
de façon formative pendant
quel'objectif final le sera de
façon sommative. Finale-
ment, puisqu'il a déjà été
question des objectifs préa-
lables, on pourra utiliser des
objectifs complémentaires,
pour ajouter le cas échéant
un peu d’attrait a une situa-
tion pédagogique potentiel-
lement aride. Tous ces ob-
jectifs sont à identifier lors
de la dissection de contenu.

Après la détermination des
objectifs de contenu, les ob-
jectifs d’habileté devront eux
aussi l’être. Ils ont pour but
de développer chez le sujet
le savoir-être et le savoir-
faire. On veut ici dévelop-
per les potentialités indivi-
duelles dans les domaines
affectif, cognitif, conceptuel
et sensori-moteur. Le prin-
cipal ensemble-ressource est
ici les taxonomies. Il de-
vient donc évident qu’on
peut développer chez le su-
jet deux fois plus de poten-
tialités, si on pense à l'être
éduqué. On pourrales utili-
ser en abscisse d’un tableau
de spécification, les objec-
tifs de contenu étant placés
en ordonnée, ce qui nous
mène à la troisième opéra-
tion du cycle de la didacti-
que.
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Un objectif spécifique fait la
jonction d’un contenu et
d’une habileté et formule le
plus précisément possible
ce à quoi le sujet doit parve-
nir pendant ou suite à une
situation pédagogique, jonc-
tion visible dans un tableau
de spécification pondéré. Il
y a deux types d'objectifs
spécifiques: l'objectif opéra-
toire, qui décrit en compor-
tements observables ce qui
est attendu du sujet après
une situation pédagogique.
Il convient bien à l’appren-
tissage de contenus clefs, à

l’acquisition de connaissan-
ces, à l'instruction et a I'in-

formation etil s'inscrit dans
un dirigisme élevé de l’a-
gent envers le sujet. Ce sont
les objectifs terminaux et
intermédiaires du program-
me d'histoire générale. Le
deuxième type d'objectif
spécifique, appelé de situa-

tion éducationnelle, décrit
la situation pédagogique
dans laquelle doit se trou-
ver un sujet au cours de son
apprentissage.

Les objectifs spécifiques peu-
vent être agencés de façon
linéaire ou ramifiée. Les com-
binaisons sontinfinies, puis-
qu’elles concernent les di-
vers cheminements possi-
bles d’un sous-groupe de
sujets. Un programme d'’é-
tudes sera dit opérationnel
si le meilleur cheminement
pour un sous-groupe de su-
jets a été identifié. On parle
alors de personnalisation.

Terminons cette partie en
mentionnant quele cycle de
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la didactique prévoit une
boucle de retour vers la
stratégie pédagogique, ce
qui nous concerne moins
ici, et Vers les objectifs pé-
dagogiques pour un ajuste-
ment, une révision, un chan-

gement... Ca doit donc être
prévu dans un programme
d’études.

Élaboration du programme
d'histoire générale

Voyons maintenant com-
ment a été conçu le pro-
gramme d'histoire générale
de deuxième secondaire en
suivant les mêmestrois pre-
mières opérations du cycle
de la didactique.

Nous avons vu que les ob-
jectifs généraux d’un sys-
tème d'éducation découlent
d’une ou de quelquesfinali-
tés de l’éducation, celles-ci
étant spécifiées en buts édu-
catifs, le tout chapeauté par
la fin, ici la formation d’un

être éduqué. Voyons donc
alors ce que L'école québé-
coise nous révèle. On y ap-
prend que préciser les fina-
lités, c’est décrire quel type
d'homme ou de femmeest
souhaitable pour notre so-
ciété (p. 26). C'est aussi
indiquer sur quelle concep-
tion de la personne s’ap-
puie cet énoncé de politi-
que. L'éducation au Qué-
bec, peut-on y lire, vise à

développer la personne
dans toutes ses dimensions:
corps, intelligence, affectivi-

té, sans autres précisions
sur ce que représentent les

dimensions d’une personne.

L'éducation veut aussi, tou-
jours à la même page, favo-
riser l'épanouissement d’une
personnalité créatrice; elle
entend enfin assurerle dé-
veloppement d’une person-
ne qui aspire à l'autonomie,
à la liberté et au bonheur.
Aucune définition, préci-

sion ou explication ne per-
mettent de définir plus fine-

ment quel type d’être on
veut former. Dès le départ

donc, les finalités et la fin
sont imprécises. Nous a-

vons également vu que les

objectifs généraux servent
de guide à la formulation
d’un ensemble d'objectifs de
contenu et d’habileté dans
une matière scolaire et dans
l’ensemble des matières sco-

laires à l’intention d'un
groupe particulier de sujets,
pour un ordre d’enseigne-
ment donné, bien entendu,

et dans quelle mesure cha-
que matière va contribuer à

l’atteinte de la fin, celle-ci

devant être la formation
d’un être éduqué. Le livre
orange identifie un objectif
général pour le secondaire
et quatre pour son premier
cycle. Voyons-les:

1. permettre à l’adoles-
cent de poursuivre sa for-
mation générale et de s'o-

rienter dans la vie en se si-
tuant comme individu qui

fait partie d’unecollectivité;

2. initier les élèves aux
multiples domaines de la

connaissance et de la techni-
que destinés à assurer leur
formation générale;
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3. inculquer des métho-
des de travail et une ri-
gueur intellectuelle propres

à favoriser le développement
progressif d’une pensée au-
tonome;

4. susciter chez les élè-
ves un apprentissage apte à
intégrer l'acquisition des
connaissances et l’expérien-
ce personnelle;

5, amener progressive-

ment les élèves à découvrir

les enjeux et les défis de la
société dont ils sont mem-

bres.

À ce stade dela réflexion, il
convient de se poser deux
questions, si on réfléchit en

didacticien : en quoi ces ob-
jectifs généraux découlent-
ils des finalités, imprécises
on l’a vu, et dans quelle me-
sure chacun des program-
mes d’études, et plus spéci-
fiquement le programme
d'histoire générale, vient-il
concourir à leur atteinte?

Une des finalités était,

avons-nous dit, le dévelop-
pementde la personne dans
toutes ses dimensions et le
développement d’une per-
sonne qui aspire à l'auto-
nomie, à la liberté, au bon-

heur. Voyons dansce cas ce
que signifie le mot dévelop-
pement, au sens didactique:

— amélioration, perfec-

tionnement d’une habileté
dans le sens d’une plus
grande qualité, de la tâche à
accomplir; évolution, pro-
grès dans une séquence d’ha-
biletés (Legendre, 1993, p.

335).
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Alors, en quoi poursuivre
une formation générale (qui
concerne les connaissances)

et s'orienter dansla vie per-

met-il d’améliorer des habi-
letés non-précisées, attendu
qu'aucune articulation n’est
visible entre les program-
messcolaires et les objectifs
généraux précédemment

identifiés? La même ques-

tion se pose pour les quatre
autres objectifs, de surcroît.

Allons voir le programme
d'histoire générale, peut-
être la clef de l'énigme s’y
trouve-t-elle... En page 7, on
peut y lire qu'il est obliga-
toire car on le croit capable
d'aider à atteindre des (ad-
jectif indéfini-pluriel) finali-
tés et des (idem) objectifs de
l'éducation formulés dans
l‘École québécoise, sans au-
cune précision quant auxfi-
nalités et aux objectifs dont
on parle...

On apprend ensuite. a la

méme page. que dans la sé-
quence des programmes
obligatoires (on sait mainte-

nant pourquoiils le sont) en
sciences humaines, sans étre

préalables les uns aux au-

tres, un souci de coordina-

tion a été apporté dans le
choix des contenus, ce qui
implique une répartition mais
rien ne permet de dire que

des tableaux de spécifica-
tions, pas plus que des ana-
lyses de contenu, encore
moinsle recoursà l’anasyn-

thèse, ont été utilisés.

Il apparaît cependant qu‘u-
ne analyse des besoins a été

effectuée avant la détermi-
nation des objectifs pédago-
giques, puisque les avis re-

cueillis ont servi à détermi-
ner les orientations et les

objectifs d'apprentissage qui
en découlent (p. 7 du pro-
gramme). Mais le même vi-

ce didactique demeure: pas
de lien apparent entre les
objectifs généraux et le pro-
gramme d'histoire généra-
le, lien qui devrait concou-
rir à atteindre la fin du sys-
tème d’éducation.

En fait l'élaboration de ce
programme d’études est le
fruit d’une vaste consulta-
tion, menée entre 1977 et

1981. Les contenus ont été
circonscrits par la consulta-
tion de tous les enseignants
à temps plein de l’époque,

qui n’avaient probablement
pasle cycle de la didactique
en tête! On peut présumer
qu’il n’y a donc eu aucune
analyse épistémologique, les
habiletés de la démarche
historique ayant été identi-
fiées apres, ni analyse logi-
que quant au choix des
contenus. De plus,les objec-
tifs pédagogiques concer-
nent principalement deux
des huit taxonomies précé-
demment identifiées com-
me devant être considérées
dansl'élaboration d’un pro-
gramme, celle du domaine
cognitif et celle du domaine
affectif (p. 63 du pro-

gramme). Qu'en est-il des
autres domaines taxonomi-

ques? Des autres program-
mes d’études? Et la fin du
système? Qui veut-on for-  
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mer? Le cycle de l’éduca-
tion actuelle a bien besoin
d’être huilé!

Au moins trouve-t-on dans
le programmedes buts: dé-
velopper le sens d’appar-
tenance, apprécier desréali-
sations humaines, s'ouvrir
aux sociétés du passé pour

tirer bénéfice de leurs expé-
riences, découvrir des en-

jeux et des défis qui dépas-

sent ceux de sa propre col-
lectivité. Ces buts ont égale-
ment servi à la détermi-
nation des objectifs pédago-
giques et sont la traduction
desorientations du program-
me d'histoire générale, qui

elles-mêmes émanent des
valeurs, des finalités et des

objectifs de l'éducation pré-
sentés dans l’École québé-
coise (p. 11). Un but doit,
au sens didactique, explici-
ter une ou des finalités. On
sait que celles-ci sont im-
précises, alors? Et, tel qu’on
l’a dit, un des caractères d’un

but est la possibilité de ne
pas l’atteindre; il faut donc

prévoir un mécanisme de
rétroaction. Aucun n’a été

identifié. Ils ont cependant
été établis suite à l'analyse

des besoins dont il était
question plus haut, confor-
mément au cycle de la di-
dactique.

Chaque module du pro-
gramme d'histoire générale
est chapeauté par un objec-
tif général, lui-mêmepréci-

sé par des objectifs termi-
nauxet intermédiaires. Rien
ne nous indique que desta-
bleaux de spécification ont
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cependant été utilisés” lors
de la détermination de ces
objectifs spécifiques.

Ils sont de type opératoire,
puisqu'ils sont définis en
terme de savoir-faire, où on
définit avant la situation
pédagogique ce que l'élève
devra être capable de faire
après. On ne peut donc ici
élaborer sur la détermina-
tion des objectifs spécifi-
ques, si ce n’est que l’at-
teinte de l'objectif intermé-
diaire pemet d'atteindrel’ob-
jectif terminal qui à son
tour permet l'atteinte de
l'objectif général.

Éléments négatifs du pro-
gramme

Voyons maintenant les élé-
ments négatifs du program-
me d'histoire générale, c’est
à-dire non conformes au cy-
cle de la didactique:

1. Éducation-finalité mal
précisée. Alors on ne sait
pas où on va et on ignore ce
que le système d'éducation
produit. L’alpha et l'omega
noussont étrangers!

2. Les objectifs généraux,
découlantdes finalités, sont
à réécrire, après avoir défini

le type d'être qu’on veut
former.

3. Aucune articulation ap-
parente entre les objectifs
généraux du livre orangeet
le programmed'histoire gé-
nérale.

4. Aucune analyse épis-
témologique ou logique ap-
parentes dans la détermina-

tion des contenus.

5. Deux taxonomies seu-
lement (cognitif - affectif)
ont été utilisées dans la dé-
termination des objectifs pé-
dagogiques.

6. Pas de dissection de
contenu apparente dans la
détermination des objectifs
pédagogiques.

7. Pas d'utilisation ap-
parente de tableaux de spé-
cification.

8. Aucun souci appa-
rent d'identifier les préala-
bles à l'atteinte des objectifs
finaux.

9. Programme non-opé-
rationnel. Un seul chemine-
ment possible pour tous les
sujets.

10. Aucune boucle de
retour prévue dans le pro-
gramme.’

11. Programme congu en
mode analytique, sans lien
apparent avec les autres pro-
grammes et la fin du sys-
tème d'éducation.

Éléments positifs du pro-
gramme

Toujours au point de vue
du cycle de la didactique,
voici les éléments positifs
du programmed'histoire gé-
nérale relevés (conformes

au cycle) :

1. Vaste analyse des be-
soins dans la détermination

des objectifs pédagogiques.

2. Utilisation de la taxo-
nomie de Bloom dansla ré-
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daction des objectifs péda-
gogiques.

3. Présence de buts va-
lables en eux-mêmes dans

le programme.

4. Consultation très lar-

ge: enseignants, représen-
tants de commissions sco-

laires, conseillers pédagogi-

ques, spécialistes, associa-
tions, organismes.

5. Souci de connaître l'é-
lève à qui s'adresse ce pro-
grammeau point de vue psy-
chologique. Portrait assez
précis.

Propositions d'amélioration

Dansl’éventualité d’une re-
fonte du programme d’his-
toire générale, voici les pro-
ositions d'amélioration sou-
aitables, sans ordre d’im-

portance:

1. Dans son élaboration,
on devra tenir compte du
cycle d'évolution (situation

actuelle, situation désirée,
moyens d’y parvenir, rétro-
action — le guide pédagogi-
que semble y faire réfé-
rence, mais aucune rétro-

action n’est perceptible, p.
269) et du processus général
d'élaboration d’un modèle,
l’anasynthèse, autant dans
la définition du type d'être
voulu que dansla définition
du programmelui-même, car
ces deux cycles sont en
synergie, ils se nourrissent
l’un l’autre (la situation de
départ de l’anasynthèse peut
être une étape du cyce
général d'évolution, par
exemple).

2. La fin, les finalités, les

buts et les objectifs géné-
raux devront être précisés
— anasynthèse.

3. Déterminer en quoi le
programme et les autres
programmes concourent à
l'atteinte de la fin — ana-
synthèse.

4. Détermination d’ob-

jectifs généraux cohérents
avec les finalités, c’est-à-di-
re qui en découlent — ana-

synthèse.

5. Détermination des ob-

jectifs pédagogiques du pro-
grammeen fonction des ob-

jectifs généraux en incluant

des objectifs préalables —

anasynthèse.

6. Rendrele programme
opérationnel, c’est-à-dire pré-
voir des cheminements ra-
mifiés, par des tests de pré-
alables — anasynthèse.

7. Réduire le contenu,
car la pédagogie de la réus-
site a démontré que si les
élèves reçoivent «un temps
différentiel d'enseignement,
la grande majorité (...) de-
vrait atteindre un niveau a-
déquat de maîtrise» (Le-
gendre, 1993, p. 970).

8. Préciser le niveau taxo-

nomique de chaqueobjectif
spécifique, pour mieux iden-
tifier l’habileté sollicitée —

anasynthèse.

9. Boucle de retour à

prévoir : le programme re-

devient la situation actuelle
du cycle d'évolution; la si-

tuation désirée redevient la

situation de départ de l’a-

nasynthese.
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10. Élargir les domaines
de développement, plutôt

que seulementle cognitif et

l’affectif. Déterminer les-

quels l’histoire retiendra
(voir propositions nos 3 et

7) — anasynthèse.

Bien sûr tout ça représente

un travail colossal, mais il

faut sans tarder redéfinir la
mission de notre système
éducatif, car le nouveau

paradigme édwentrique nous
le commande.

NOTES

1. Seules les trois premières

opérations du cycle de la di-
dactique sontici analysées.

2 Si ce n’est une mention à
des «tableaux croisés», à la p.

270 du guide pédagogique.
On ne peut en conclure tou-
tefois que des tableaux de
spécifications ontété utilisés.

3. Si ce n’est, et on ne peut
considérer cela comme une
boucle de retour, une invita-
tion faite aux enseignants
d'adresser leurs commen-
taires et suggestions au Res-

ponsable des programmes de
Sciences humaines au secon-
daire, dans le but de perfec-

tionnerle guide et d'en assu-
rer la mise au point (guide
pédagogique,p. 3).
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   NOUVELLES TECHNOLOGIES
 

DES CD-ROM EN HISTOIRE GÉNÉRALE
CLAUDE LA ROCHELLE

CONSEILLER PÉDAGOGIQUE — C.S. CHOMEDEY DE LAVAL

CETTE RUBRIQUE, TOUTE RÉCENTE — ELLE N'EN EST QU'À SA
DEUXIÈME PARUTION (ET, DÉJÀ, SOUS UN NOUVEAU NOM) — A POUR BUT
DE VOUS FAIRE CONNAÎTRE DIFFÉRENTS ASPECTS DU MONDEDES NOU-

8 VELLES TECHNOLOGIES EN RAPPORT AVEC L'ENSEIGNEMENT. VOICI UNE
PREMIÈRE REVUE DE QUELQUES OUTILS SUSCEPTIBLES D'ENRICHIR VOTRE CENTRE DE
DOCUMENTATION ET DONT VOUS POURREZ VOUS SERVIR DANS VOS COURS. NOUS
REMERCIONS CLAUDE LA ROCHELLE DE NOUS AVOIR AUTORISÉS À PUBLIER CETTE
LISTE QU'IL A PRÉPARÉE À L'INTENTION DES ENSEIGNANTS DE SA COMMISSION SCO-
LAIRE.

 

1. eo Titre: Mystère en
archéologie

Édition: Micro-Intel

Sommaire :

Excellent interactif conçu
par l’équipe d’archéologues
du musée Pointe-à-Callière
et proposant cinq missions
à réaliser afin d’élucider le
mystère d’un squelette dé-
couvertsurle site du
musée.

e Possibilités d’exploi-
tation

* En cours magistral,
pourillustrer la démarche
historique et les moyensde
retracer l’évolution des so-
ciétés (objectif 1.2)

¢ Au centre de documen-
tation, pour les élèves qui

RERSEortorSALARY

voudraient en savoir plus
sur la démarche historique
(1.2.2), les types de docu-
ments (1.2.3) et l’archéolo-
gie. comme science complé-
mentaireà l’histoire.

2. e Titre: Letrésor du

San Diego

+ Édition: Carré Mul-
timédia-Millemédias

* Commentaires :

Documentaire d’explora-
tion d’un site archéologique
sous-marin (merdes Philip-
pines) illustrant les routes

et les objets de commerce
Europe-Asie à la fin du 16e
siècle.

Animation en 3D, cartes a-

nimées, photos et films
sous-marins, iconographies
anciennes,illustration sono-
re originale composentle
décor decette grande saga.

Rubriques:

Sur les traces du San Diego

enquête sur un combat
naval et sur une énigme
vieille de quatresiècles

   

L'aventure sous-marine

une équipe sous-marine à

la recherche du galion per-
du

Le trésor du galion

armes, porcelaines,jarres,
orfèvrerie, un véritable mu-
sée du Monde au XVIe siè-

cle.

Océan des hommes

la route des épices, de la
soie et de la porcelaine,la
découverte des nouveaux
mondes au temps du San
Diego.

 

e Possibilités d’'exploi-
tation

¢ En cours magistral,

pourillustrer le commerce
Europe-Asie à l’époque de
la Renaissance (choix préa-
lable des séquencesutiles)

e Au centre de documen-
tation, à titre d’enrichis-

sement.

 

3. * Titre: Léonard de

Vinci La Renaissance

e Édition: Mille
Médias

e Sommaire:

Cet hypermédia encyclopé-
dique met en scène un per-
sonnage exceptionnel, Léo-
nard de Vinci, dans une pé-
riode exceptionnelle, la Re-
naissance

Le récit de la vie de Léo-

nard de Vinci, tout son oeu-
vre peint, animé et com-
menté; ses dessins les plus

célèbres, ses plus belles in-
ventions en 3D.

Une promenadeà la décou-
verte des plus beaux chefs-
d'oeuvre artistiques (pein-
ture, sculpture et architec-
ture) de la Renaissance.

Uneencyclopédie avecles
fiches historiques sur les
principaux personnages,
faits, pays et concepts, con-
temporains de Léonard
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Un ensemble documentaire

de 120 tableaux, plus de 170
dessins, des clips animés,

plus de 250 pages detexte,
une heure d'illustrations
sonores.

e Possibilités d'exploi-
tation

En cours magistral,

ourillustrer le contexte de
a Renaissance (5.1.1), avec

choix préalable des séquen-
ces jugées intéressantes.

e Dans une perspective
de travail de recherche,

commesource d’informa-
tion et d’illustration (avec
possibilité d'impression des
pages pertinentes).

* Au centre de documen-

tation, comme source d’en-

richissement.

 

4. + Titre: Voyage sur
le Nil

e Édition: Ubi Soft
entertainment

e Sommaire :

Exploitation dynamique
(interactive) du Nil, de sa
géographie et de son histoi-
re avec possibilité...

a) de choix des sites ou des
aspects qui nous intéres-
sent;

b) de création de son propre
journal de voyage gardant
en mémoire (et pouvant

être imprimées) les informa-
tions etles illustrations
recueillies.

+ Possibilités d’exploi-
tation

* En cours magistral,
pourillustrer les sites et
monuments del'Égypte
pharaonique.

* Dans une perspective de

travail de recherche surles
vestiges de l’une des pre-
mièrescivilisations.

e Au centre de documen-

tation,commesource d’en-
richissement.

5. eo Titre: Choisis ton

destin Viking, Aztèque ou
Égyptien

e Édition: Hachette
Livre Interactive Grolier

Sommaire:

Reconstitution graphique

des diverses scènes de la vie

quotidienne dans chacune
destrois sociétés histori-
ques; animations, bruitages
et musiques originales. Une
carte, une chronologie, un

glossaire et un index peu-
ventêtre consultés en tout

temps. Un jeu-questionnai-
re intitulé «grand jeu de
survie» permeten outre à
l'utilisateur de vérifierl’état
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de ses connaissances au

termede l'exploration de
chaquesociété.

e Possibilités d'exploi-
tation

e Dans une perspective
de travail de recherche,

pour alimenter la recherche
et illustrer la présentation
d'équipes dont les sujets
auraient été préalablement
clairement définis et pour
lesquels les pistes de re-
cherche auraient été prééta-
blies.

* Au centre de documen-
tation, pourles élèves qui
veulent en savoir plus sur
l’une ou l'autre destrois so-
ciétés historiques.

e Bien qu'il ne soit pas
congu pour une présenta-
tion collective, on pourrait
aussi l’exploiter dans le ca-
dre d’un cours magistral
pourillustrer les diverses
facettes de la vie dans cha-
cune des trois sociétés.
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Ce matériel est rédigé
dans une langue qui élimine

les éléments sexistes.
 

 

    
 

 

   
 

  
HISTOIRE
DE LA€ mn

—LITTÉRATURE
CANADIENNE-FRANÇAISE

Seconde moitié du XIX° siècle

 

 

 

Guy Frégault (1918-1977) est l'un des historiens canadiens les plus remarquables du

XXe siècle. Il a professé à l’Université de Montréal, dont il fonda le département d'histoire,

et à l’Université d'Ottawa (1942-1961). I! fut membre fondateur de l'Académie canadienne-
française et le premier sous-ministre des Affaires culturelles du Québec (1961-1966, 1970-
1975). Son œuvre d'historien lui a valu d'être honoré par plusieurs universités et lui a mérité

de nombreuses distinctions, dont un prix de l'Académie française (1969).

Il n’est plus nécessaire, croyons-nous, de présenter l'historien Guy Frégault. On retrouve
sa biographie dans le DELFAN etl'analyse de ses œuvres dans le DOLQ. Aurait-on oublié,

toutefois, qu’il fut parmi les premiers laïcs dans les années 50, à enseignerla littérature et
l’histoire à l’Université de Montréal? Ces postes étaient occupés jusqu'alors par des

ecclésiastiques dont Émile Chartier, Olivier Maurault et Lionel Groulx. C’est d’ailleurs grâce

à ce dernier que Frégault obtint une charge d'enseignement à l’Université de Montréal.

Le présent ouvrage, Histoire dela littérature canadienne-française (c’est ainsi qu’on la
qualifiait dans les années 50) esttiré d’un manuscrit inédit de ses notes de cours. Nous

avons confié au professeur Réginald Hamel, qui fut son élève, le soin de préparer cette

édition critique dontl’auteur lui-mêmeserait sans nul doute, comme nous-même,très fier.

La période couverte par Frégault va de 1860 à 1920. Il analyse l’œuvre d’une trentaine

d'écrivains ayant participé aux mouvements littéraires de Québec et de Montréal.

Un ouvrage dépassé par les recherches plus récentes? Sûrement pas, puisque Frégault,

en grand humaniste qu’il fut, analyse ces œuvres et ces mouvements sous le signe du bon

goût et du gros bon sens; bref sa pensée colle aux textes, et elle est toujours actuelle.

Marc-Aimé Gurir_ _—_—_——————"—————————"

éditeur
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GRANDS ANNIVERSAIRES
 

1672: L'ANNÉE DES SEIGNEURIES (suite)

MARIO FILION
HISTORIEN

AVAIT ÉTÉ FERTILE EN TERMES DE CONCESSIONS DE SEIGNEURIES: JAMAIS
DANS TOUTE L'HISTOIRE DE LA NOUVELLE-FRANCE N'AURA-T-ON ASSISTÉ À

| ES HISTORIENS ONT, DEPUIS LONGTEMPS, RECONNU QUE L'ANNEE 1672

UNE TELLE DISTRIBUTION DE FIEFS! LE 325e ANNIVERSAIRE DE CET ÉVÉNE-
MENT MÉRITE D'ÊTRE SOULIGNÉ D'AUTANT PLUS QUE LE RÉGIME SEIGNEURIAL EST AU

«HISTOIRE 414». C'EST EN TENTANT DE PRÉCISER LE
NOMBRE EXACT DES CONCESSIONS EFFECTUÉES EN 1672 QUE L'AUTEUR DE CET
ARTICLE A DÉCOUVERT QUE LE MOUVEMENT AVAIT ÉTÉ BEAUCOUPPLUS IMPORTANT
QUELES HISTORIENSL'AVAIENT RAPPORTÉ.

PROGRAMME DU COURS

L'article qui suit consiste, en

fait, en un vaste tableau sy-

noptique surles seigneuries
de 1672. Ce tableau (dont

nous publions aujourd'hui
la deuxième partie) compte
six colonnes:

* La première colonne indi-
que le nom officiel de la sei-
gneurie, tel qu'adopté par la
Commission de toponymie
du Québec et publié par

Serge Courville et Serge La-
brecque dans Seigneuries et
fiefs du Québec: nomenclature
et cartographie.

Le cas échéant, nous avons

inscrit entre parenthèses d'au-
tres vocables sous lesquels
la seigneurie a été désignée.
Ces toponymes proviennent
de diverses sources dont
Courville et Labrecque, déjà
cité, et le classique Pierre-
Georges Roy, Inventaire des

concessions en fiefs et seigneu-
ries.!

Nous avons, enfin, attribué

un numéro à chaque sei-
gneurie, lequel renvoie aux
deux cartes qui illustrent cet
article.

Dans la seconde colonne,
on trouvera le type d'inter-
vention de Jean Talon quant
aux seigneuries de 1672.
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Ces types d'intervention
ontété présentés plus haut.

* Une troisième colonne
montre la date exacte de la
concession au cours de l'an-
née 1672 telle qu'indiquée
par Pierre-Georges Roy.

e La quatrième colonne pré-
sente le nom des seigneurs
initiaux tels que mention-
nés dans l'oeuvre de Pierre-
Georges Roy. Les noms ont
pu être complétés — par
l'ajout de prénoms, par
exemple — et les ortho-
graphes corrigés et normali-
sés en nous basant sur le
Dictionnaire biographique du
Canada! et sur le Dicton-
naire généalogique des familles
du Québec du généalogiste
René Jetté.!

e La cinquième colonne a
pour objet de situer chaque
concessionnaire originel dans
une catégorie socioprofes-
sionnelle en indiquant son
occupation lors de la con-
cession ou à une époque

rapprochée. Ce travail a pu
être effectué à partir de di-
verses sources: Pierre-Geor-

ges Roy, le Dictionnaire bio-
graphique du Canada, René
Jetté, ainsi que la planche

51 (Les seigneuries de

Louise Dechéne) du pre-
mier volumedel'Atlas histo-
rique du Canada"

e La dernière colonne com-
porte une brève description
de la seigneurie (dimen-

sions, limites, localisation)

telle qu'elle apparaissait en
1672, ainsi que des notes
historiques, le cas échéant.
En ce qui a trait aux dimen-
sions des seigneuries, rap-
pelons qu'en Nouvelle-Fran-
ce, la lieue a une valeur de
4,911 km.! Les descriptions
sont tirées de Pierre-Geor-
ges Roy ainsi que de Cour-
ville et Labrecque.

Malgré toute l'application
que nous avons mise à dé-
mêler cet écheveau, il est
possible que des erreurs se
soient glissées dans nos ta-
bleaux. Nous n'avons, en
effet, pu vérifier et re
vérifier toutes les données

que nous avons recueillies.
C'est ainsi que l'Histoire de
la Gaspésie! signale que la
seigneurie de Mont-Louis a
été concédée à Nicolas

Bourlet en 1672. Pourtant,
Pierre-Georges Roy men-

tionne simplement que ce
fief n'a été concédé qu'a-
vant 1700. Voilà pourquoi
nousinvitons les lecteurs à
nous transmettre leurs com-

mentaires ou trouvailles sur

les seigneuries de 1672.

1. Voir la bibliographie de la
première partie (TRACES,
Vol. 35, # 2 (mars-avril 1997):

36-42
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Seigneuries T Date Catégorie
(autres noms) d'intervention (1672) Selgneur socloprofessionnelle Description

Gouvernement des
Trois-Rivières

30. Gastineau Concession 3nov. Pierre Boucher Ancien gouverneur des 0,75 lieue de front sur 1

de Grosbois et Trois-Rivières, Bou- lieue de profondeur,sur le
de Boucherville cher est, à partir de lac Saint-Pierre.

1667, seigneur à temps

plein.

29. Grosbois (Machiche, Reconcession  3nov. Pierre Boucher Ancien gouverneur des Seigneurie initialement

Yamachiche, Petite- de Grosbois et Trois-Rivières, Bou- concédée en 1653. 0,5

Rivière Yamachiche) de Boucherville cherest, à partir de lieue defront, la profon-
1667, seigneur a deur étant ramenée de 3 a

temps plein. 2 lieues, sur la rivière

Yamachiche.

36. Île-Moras Concession 29 oct. Pierre Mouet Enseigne au régiment Son étendue correspond à

de Moras de Carignan. celle de l'île du même

nom.

35. La Lussaudière Concession 3nov. Pierre d'Orfeuille [Rentré en France 1 lieue de front sur

(Bourgchemin de de Lalussaudière en 1673] 1 lieue de profon-

l'Hermitière, Lus- deur.

sodière, Lussière)

32. Labadie Confirmation 3 nov. Jacques Labadie Sergent au régiment 0,25 heue de front sur 0,5

de Carignan. lieue de profondeur. En
1670, le gouverneur

Daniel de Rémy de Cour-

celles avait accordé un cer-

tificat à Labadie.

38. Lévrard (Saint- Concession 1672 Romain Becquet Notaire royal. 2 lieues de front sur 4
Pierre-les-Becquets, lieues de profondeur. La

Les Becquets) date exacte de la conces-
sion est inconnue: tiré

d'une ordonnance de 1683
réunissant la seigneurie au
Domaine.

27. Maskinongé Concession 3 nov.  Pierre-Noël Legar- Le premier est officier 1,5 lieue de front sur 1,5
deur de Tilly dans les Troupesdela  lieue de profondeur, ala
et Jean-Baptiste Marine; le second,son rivi¢re Maskinongé.
Legardeur de frère, deviendra capi-
Saint-Michel taine du port de Roche-

fort.

37. Nicolet Concession 29 oct.  AmaultdeLaubia Capitaine aurégiment 2 lieues de front sur 2
(Cressé, Laubia) de Carignan. lieues de profondeur,

sur le parcours de la
rivière Nicolet.
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Seigneuries Type Date ; Catégorie
(autres noms)

|

d'intervention (1672) Seigneur socioprofessionnelle Description

Gouvernement des
Trois-Rivières (suite)

31. Pointe-du-Lac Augmentation 3 nov. Louis Godefroy Procureur du roi à la Augmentation de 0,5 lieue

(Normanville, de Normanville Prévôté des Trois- de front sur 1 lieue de pro-

Tonnancourt) Rivières en 1677. fondeur. Seigneurie accor-

dée en 1656 et agrandie en

1670.

28. Rivière-du-Loup Concession 3nov. Charles Dugey Enseigne au régiment 0,5 lieue de part et d'autre
(Rivière-du-Loup-en- Rozoy, vicomte de Carignan. de la rivière du Loup
Haut) de Mannereuil pourle front, sur 2 heues

de profondeur.

34. Sainte-Anne-de-la- Concession 29 oct. Edmond de Suève Respectivement capi- 1.5 lieue de front sur 1

Pérade (Dorvilliers, et Thomas Tarieu taine et enseigne au régi- lieue de profondeur, à la

Sainte-Anne) de Lanaudière ment de Carignan. rivière Sainte-Anne.

33. Sainte-Marie Reconcession 3 nov. Jean Lemoine Sesgneurie initialement

de Sainte-Marie accordée en 1669. 0,75

licue de front sur 0,5 lieue

de profondeur, comprenant

l'île des Pins.

Gouvernement
de Québec

51. Beaumont Concession 3nov. Charles Couillard 2 lieues de front sur 1,5
de Beaumont lieue de profondeur.

41. Bélair (Pointe- Concession 3 nov. . Jean-Baptiste Toupin 0,5 lieue de front sur 1
aux-Écureuils) dit Dussault et son lieue de profondeur, sur le

fils, Jean-Baptiste fleuve, moitié au-dessus et

moitié au-dessous de la

pointe aux Écureuils.

53. Bellechasse Reconcession 29oct. Alexandre Berthier Capitaine au régiment Seigneurie accordée en

(Berthier-en-Bas) de Carignan. 1637 à Nicolas Marsolet,
dontl'étendue est modifiée
en 1672: 2 lieues de front

sur 2 lieues de profondeur,

depuisl'anse de Bellechas-
se, incluse, tirant vers la

rivière du Sud.

49. Bonne-Rencontre Concession 3 pov. Pierre Miville Maitre menuisier. 16 arpents de front sur

(Miville) dit LeSuisse 50 arpents de profon-
deur, à l'est de la

rivière Chaudière.
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Seigneuries Type Date Catégorie ;
(autres noms) d'intervention (1 672) Seigneur socloprofessionnelle Description

Gouvernement
de Québec (suite)

45. Bonsecours Concession 3nov. Mathieu Amyot 30 arpents de front sur 50

(Pointe-aux-Bouleaux, de Villeneuve arpents de profondeur, près

Notre-Dame-de- des Ursulines (pointe aux

Bonsecours) Bouleaux).

46. Duquet,fils Concession 3 nov. Pierre Duquet Notaire royal. Partie sud-ouest de la sei-

(Maranda, de La Chesnaye gneurie, 30 arpents de

DuquetI) front sur 50 arpents de
profondeur à la rivière

Villieu.

47. Duquet, père Concession 3nov. Denis Duquet Partie nord-est, 30 arpents

(DuquetII) de front sur 50 arpents de
profondeur. Dans les faits,
on a tendance à considérer

ces deux concessions

commeune seule et même

seigneurie.

55. Fournier Concession 3nov. Guillaume Fournier 30 arpents de front sur 2

(Saint-Joseph, lieues de profondeur.
Pointe-au-Foin)

56. Gagné Concession 3nov. Nicolas Gamache 0,5 lieue de front sur 1

(Lafrenaye) et Louis Gagné lieue de profondeur.

dit Bellavance

57. Gamache Concession 3nov. Nicolas Gamache 0,5 lieue de front sur 1
(L'Islet, Lafre- et Louis Gagné lieue de profondeur.
naye et Gamache) dit Bellavance

61. Île-aux-Lièvres Concession 3nov. Simon-Frangois Explorateur. 1 lieue de front sur 2
(Saint-Lusson) Daumontde lieues de profondeur,la

Saint-Lusson rivière des Petites Berge-

ronnes en son centre, avec
l'île aux Lièvres.

54. fle-Madame Concession 1672 Romain Becquet Notaire royal. Son étendue correspond à

celle de l'île. La date

exacte de la concession

est inconnue:tiré d'une

ordonnance de 1683 réu-

nissant la seigneurie au

Domaine.

Île-Percée Concession 20 juil. Pierre Denysde Marchands,traiteurs. Dansla région de Percé:

(n'apparaît pas La Ronde, Charles unelieue de terre à prendre

sur la carte) Bazire et Charles del'île Percée sur le bord

Aubert de La de la mer.
Chesnaye
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Seigneuries Type Date Catégorie

(autres noms)

|

d'intervention (1672) Seigneur socloprofessionnelle Description

Gouvernement
de Québec (suite)

61. Îlet-du-Portage Concession 29 oct. Pierre Bécardde Enseigne aurégiment Comprend l'ilot du Porta-
Granville de Carignan. ge, dans le fleuve, avec

0,5 lieue de terre en deçà

et une autre au-delà du dit
îlot sur une lieue de pro-

fondeur.

40. La Chevrotière Concession 3nov.  Éléonore de 11 était conseiller au Entrela seigneurie des
(La Tesserie) Grandmaison, Conseil souverain. Grondines et celle de

veuve de Jacques Deschambauit.

Cailhault de La
Tesserie

52. La Durantaye Concession 29 oct. Olivier Morel Capitaine au régiment 2 lieues de front sur 2
(Saint-Michelet de LaDurantaye de Carignan. lieues de profondeur.

Saint-Vallier)

42. La Malbaie Reconcession 3 nov. Philippe Gaultier Lieutenant au régiment 6 lieues de front sur 4
de Comporté de Carignan. lieues de profondeur.

Reconcession et précision

des limites d'une conces-

sion originellement faite à
Jean Bourdon en 1653.

59. La Pocatière Confirmation 29 oct. Marie-Anne Capitaine au régiment 1,5 lieue de front sur 1,5
(Grande-Anse) Juchereau, veuve de Carignan. lieue de profondeur. En

de François Pollet 1670, Pollet avait obtenu

de LaCombe- une promesse de cession

Pocatière de la part de Nicolas
Juchereau de Saint-Denis

«pour la bonne volonté et
amitié que lui porte le dit
sieur de Saint-Denys.»

39. Grondines Augmentation 3 nov. Soeurs Hospitalières Clergé. Augmentation de 0,75
{Pauvres de l'Hôtel- lieue de front sur 3 de

Dieu de Québec] profondeur,la seigneurie
leur étant accordée depuis
1637.

44. Lotbimière Concession 3nov. René-Louis Lieutenant général Entre le fief de la Petite-
Chartier de civil et criminel de Rivière-Duchesne à la

Lotbinière la Prévôté de Qué- seigneurie de Sainte-
bec, membre du Croix pour le front, sur

Conseil souverain. 2 lieues de profondeur.
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Selgneuries Type Catégorie
(autres noms) d'intervention Seigneur socioprofessionnelle Description

Gouvernement
de Québec (suite)

Matane Certificat Mathieu Damours Conseiller au 1 lieue de front sur 1,5

(n'apparaît pas Conseil souverain. lieue de profondeur,à la

sur la carte) rivière Matane. En 1672,

Damours reçoit un certifi-

cat l'autorisant à entre-

prendre la mise en valeur

de la seigneurie, laquelle
ne lui sera concédée qu'en

1677.

43. Petite-Rivière- Concession Nicolas Marsolet Commergant, trafiquant 0,5 lieue de front sur 1,5

du-Chêne (Marsolet) de Saint-Aignan de fourrures. lieue de profondeur,tirant

versla terre de Sainte-Foy.

60. Rivière-Ouelle Concession Jean-Baptiste- Noble voué la colo- 2 lieues de front sur 1,5

(La Bouteillerie) François Des- nisation de sa sei- lieue de profondeur, à la

champs de La gneurie. rivière Ouelle.

Bouteillerie

48. Tilly Concession Pierre de Villieu Lieutenant au régiment De la seigneurie de Lau-

(Villieu) de Carignan. zon à la petite rivière

Taloy dite de Villieu pour
le front, sur 1,5 lieue de

profondeur.

58. Vincelotte Concession Geneviève de Cha- Traiteur et commerçant. 1 lieue de front sur 1 lieue
(Cap-Saint-Ignace) vigny, veuve de de profondeur.

Charles Amiot de
Vincelotte

50. Vincennes Concession François Bissot Le père, qui s'adonnait à 70 arpents de front sur 1

(Cap-Saint-Claude,

Montapeine)

de LaRivière
pour sesfils,

Charles-François

et Jean-Baptiste

la pêche commerciale,

obtint cette seigneurie

pour ses deuxfils alors

âgés de 10 et 4 ans.

lieue de profondeur sur le
fleuve.
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Seigneuries Type Date Catégorie ;
(autres noms)

|

d'intervention (1672) Seigneur socloprofessionnelle Description

Acadie
(Ces seigneuries n'apparaissent pas sur
les cartes.)

Arpentigny de Concession 17 oct. Mathieu Damours Martin d'Arpenti- 6 lieues de front à partir

Martignon gny (ou d'Apren- de l'île de la Perdrix sur la

(Martignon) destiguy) de Marti - rivière Saint-Jean sur 6

gnon lieues de profondeur.

Joybert Concession 20 oct. Sieur de Joybert Frère de Pierre de Joybert 1 lieue de front sur 1
de Soulanges et de Mar- lieue de profondeur à l'est

son. _ de la rivière Saint-Jean.

Marson de Soulanges Concession 20 oct. Pierre de Joybert Lieutenant au régiment 1 lieue de front sur 4,5

(Soulanges) de Soulanges et de Carignan. lieues de profondeur en

de Marson remontantla rivière

Saint-Jean, avec la mai-

son du fort de Gemesik.

Potier de Saint-Denis Concession 18 oct. Jacques Potier 2 licues de front au-dessus

(Saint-Denis) de Saint-Denis du sicur de Martignon.
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VEUILLEZ PRENDRE NOTE

La qualité des cartes qui

accompagnaient cet

article, dans notre dernier

numéro,laissait grandement

à désirer. Afin de vous per-

mettre d'avoir en mains un

document de qualité et

afin, également, de rendre

justice à l'auteur, notre col-

laborateur Mario Filion, nous

reprendrons ces cartes dans

notre numéro de novembre-

décembre 1997.  
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UN PATRIOTE DEVANT LA MORT

AUX PLUS CLAIRVOYANTS DE LEURS RÊVES»!. JUSTEMENT, DE NOMBREUX
PERSONNAGES IMPORTANTS ONT MARQUÉ L'HISTOIRE AU FIL DES ANS.

| I HISTOIRE, C'EST L'EFFORT DESESPERE DES HOMMES POUR DONNER CORPS

NOUS PENSONS, ENTRE AUTRES, A CHEVALIER DE LORIMIER QUI A APPOR-
TE SA CONTRIBUTION AU BAS-CANADA DANS LA PREMIERE PARTIE DU XIXE SIECLE.
L'AN DERNIER, LA MAISON D'EDITION COMEAU ET NADEAU A PUBLIE LETTRES D'UN
PATRIOTE CONDAMNE A MORT. NOUS L'AVONS LU POUR VOUS.

Cet ouvrage au contenu
très bien documenté étonne
par sa présentation sédui-
sante (illustrations d'é-

poque pertinentes), En
revanche, nous déplorons
la présence de quelques
fautes d'orthographe qui
auraient pu être évitées.

Pierre Falardeau signe une
préface à la fois honnête et
cohérente. Cet être viscéral,

; l'homme trop révolté, se

permet même de critiquer
la société québécoise à la-
quelle il reproche son man-

| que de mobilisation sociale.

«Mais nous sommes désar-
més. Désarmés jusque dans
nos cerveaux»2. Ensuite, Fa-
lardeau dénonce a haute

voix le régime anglais

débutant avec la Conquéte.
Son point de vue manque
d'objectivité (l'éditeur en

fait autant). Ce cinéaste de

profession s'est vu refuser

un projetde film en rapport
avec la «cause patriote». Ex-
trémiste à ses heures, Falar-

deau demeure tout de mê-
me un individu intelligent
et convaincant quicroit tou-

jours — comme son héros,

 
de Lorimier — à l'indé-
pendance politique du Qué-
bec.

Lettres d'un patriote condam-
né à mort peut se diviser en

trois parties. Tout d'abord,

nous l'avons vu, Pierre Fa-
lardeau introduit la matière
au lecteur en le secouant un
peu. Dans un deuxième
temps, 28 lettres (presque
toutes écrites par Chevalier

de Lorimier) nous sont pré-
sentées. Il s'agit ici de dé-
couvrir dans quel état ce
noble militant se trouvait

quelques jours, voire quel-
ques heures avant son exé-
cution qui eut lieu le 15 fé-
vrier 1839. On transpire

parfois un peu pourlui. La
dernière lettre qu'il écrit à
sa femme, Henriette Ca-
dieux, est tragique. Fait

notable, le notaire condam-
né va jusqu'à demander un
court sursis (!) au sangui-
naire Colborne afin de ré-

gler quelques affaires. Nul
n'ose croire que cette «peti-

te faveur»lui sera accordée!

Je crois que de Lorimier est

décédé avec une grande
dignité. I a accepté son sort
d'une façon ou d'une autre.
«Je suis mort sur l'échafaud

pour une noble cause, pour
mon pays», écrit-il avec
conviction. Lettres d'un pa-
triote condamné à mort nous

permet de découvrir plu-
sieurs visages de de Lori-

mier. Nous savons de lui
qu'il fut un secrétaire dé-

ANDRÉ CHARETTE
ÉTUDIANT — UQAM

voué de Papineau ayant as-

sisté aux assemblées du
Parti patriote. Son grand ta-

lent d'organisateur, de ras-

sembleur, fit de lui un hom-

merespecté. Âgé de 34 ans,
de Lorimier quitte non dis-
crètement le monde des vi-
vants, avec 11 autres com-

patriotes, à la prison de
Montréal.

En troisièmelieu, le journa-
liste Hector Fabre rend hom-
mage à ce «martyr» plutôt
méconnu. Il en trace un
portrait élogieux et emploie
courammentle mot race a-

fin de désigner «notre peu-
ple». «Trois sentiments prin-
cipaux ont animé la vie de
de Lorimier: la fidélité à la
foi de nos pères, le dévoue-
ment à la nationalité fran-
çaise, l'amour de la liber-
té»*. De tels propos résu-
ment bien la pensée de
Fabre.

Jean-Paul Sartre disait que
«les guerres naissent dans

les têtes des hommes». En

effet, Lettres d'un patriote
condamné à mort nous per-
met de vivre avec réalisme

le soulèvement patriote de
1837-1838. Ne l'oublions pas,
les Anglais ont pendu de
Lorimier à cause de ses

idées jugées non conformes.
Je ressentais une partie du

profond désarroi qui habi-

tait de Lorimier; j'ai cru
imaginer dans quel état se
trouvait sa femme au lende-

main du fameux jour de
l'exécution.

En classe, l'enseignant du
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secondaire peut lire un
extrait d'une lettre écrite
par de Lorimier ou citer la
sentence de mort pronon-
cée contre ce «présumé

criminel». Néanmoins, sou-
lignons que cet ouvrage
s'adresse d'abord et avant

tout aux passionnés d'his-
toire du Québec: Lettres

d'un patriote condamné à
mort peut donc servir titre

de complément au cours
d'histoire 414.

1 citation d'Albert Camus dans

Camus, Morvan Lebesque, p.

34, éditions du Seuil, 1990.

2 Chevalier de Lorimier,

Lettres d'un patriote condamné

à mort, p. 12, éditions
Comeau et Nadeau, 1996,

132 pages.

3 op. cit, p. 52.

4 op. cit, p. 120.

ENFANTS DU NEANT ET MANGEURS D'AMES

JEAN-CLAUDE RICHARD
CONSEILLER PEDAGOGIQUE

 

Je tiens absolument a signa-
ler un magnifique ouvrage

publié récemment chez Bo-
réal et intitulé Enfants du

néant et mangeurs d'âmes.
C'est le résultat du travail

de Roland Viau, anthropo-

logue et chargé de cours à
l'Université de Montréal.

L'auteur nous oblige à re-
voir nos schèmes tradition-
nels d'analyse des rites
guerriers iroquoïens et pro-
cède à une analyse en pro-
fondeur de cette société qui
a bien peu à voir avec celle,
plus connue de nos jours,
des Warriors. C'est à une
prise de connaissance des
«rapports sociaux que les
Iroquoiens entretenaient avec
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leurs captifs de guerre au
moment de la rencontre
avec les Européens et dans

les années qui ont suivi»

que Roland Viau nous
convie.

Pour le moment, je n'ai

que feuilleté le livre, mais,
déjà, je suis conquis; je ne
doute pas de sa valeur.
Les quelques pages que

j'ai lues, au hasard de mes
pérégrinations, m'ont fait
découvrirle style précis et
passionnant de l'auteur.
Une abondance de notes,
une bibliographie impres-
sionnante, des planches,

des tableaux et un index com-
plètent heureusement cet
ouvrage.

Une annexe, intitulée Com-
ment faire l'histoire des
Autres? fait le point sur la
démarche utilisée par l'au-
teur et situe sa recherche

dans le cadre des méthodes
des ethnologues et des his-
toriens, selon une approche
ethnohistorique. Je suggère
aux lecteurs éventuels de
commencer la lecture de
l'ouvrage par cette courte
partie qui montre toute la
rigueur de la recherche de
Roland Viau.

À une époque de notre
devenir collectif où l'on ne

peut plus évacuer la ques-

tion autochtone, le livre de

Viau est le bienvenu. Je
crois sincèrement que qui-
conque voudra réfléchir sur
cette question ne pourra

faire l'économie de la lec-
ture d'Enfants du néant et

mangeurs d'âmes. Il en est de
même pour tous ceux et
toutes celles qui souhaite-
ront compléter leur forma-

tion sur des peuples que
nous connaissons, avouons-
le, parfois plutôt mal.

Roland Viau. Enfants du
néant et mangeurs d'âmes.

Guerre, culture et société en

Iroquoisie ancienne. Boréal,
1997, 318 pages.  
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